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L’USFP/Tétouan a choisi pour thème «Tétouan au cœur du changement : Justice spatiale, développement  
durable et ouverture méditerranéenne» pour son Congrès tenu sous la présidence de Driss Lachguar 

Le Premier secrétaire exhorte les Ittihadis à s’ouvrir 
aux différentes forces et catégories sociales plus 

particulièrement dans le monde rural 

Session du Conseil national 
 
Conformément au statut et au règlement du 

parti, le Conseil national de l’USFP tiendra une ses-
sion le samedi 26 juillet à partir de 12 heures au 
siège central du parti, sis boulevard El Arar, quar-
tier Riad à Rabat. 

L’ordre du jour de cette session comporte la 
présentation du rapport du Bureau politique, ainsi 
que l’examen et l’adoption des projets et des réso-
lutions. 

CAN féminine  
de football 
Le Onze  

national tout  
près du Graal

Le Maroc du 
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oublie sa  
diaspora 
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Le Portugal, en tant que pays atlantique, salue les 
Initiatives Atlantiques lancées par Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI en faveur du Continent afri-

cain. 
Cette position a été exprimée par le ministre d’État 

et des Affaires étrangères de la République portugaise, 
Paulo Rangel, dans une Déclaration conjointe adoptée 
à l’issue de sa rencontre, mardi à Lisbonne, avec le mi-
nistre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser 
Bourita. 

Dans cette Déclaration conjointe, le Portugal, en 
tant que pays atlantique, a ainsi salué les Initiatives At-
lantiques lancées par Sa Majesté le Roi Mohammed VI 
en faveur du Continent africain, notamment l’Initiative 
«du Processus des Etats Africains atlantiques», «l’Ini-
tiative Royale Internationale visant à favoriser l’accès des 
pays du Sahel à l’Océan Atlantique» et le projet de ga-
zoduc «Africain Atlantique Nigéria-Maroc». 

M. Rangel a également loué le rôle du Royaume du 
Maroc en tant que relais de développement et pour-
voyeur de stabilité dans la région et en Afrique. A ce 
titre, il a salué les réformes engagées par le Royaume du 
Maroc sous la conduite éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI. 

Le Royaume du Maroc et la République portugaise 
ont souligné leur rôle positif et constructif dans le main-
tien de la stabilité, de la sécurité et de la paix dans leurs 
régions respectives, et noté leur attachement à ces prin-

cipes, ainsi qu’à la résolution pacifique des conflits et 
au respect de l’intégrité territoriale et de la souveraineté 
des Etats, lit-on dans la Déclaration conjointe. 

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-

tion africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita, a effectué une visite officielle, au Portugal à 
l’invitation du ministre d’Etat et des Affaires étrangères 
portugais, Paulo Rangel. 
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En tant que pays atlantique, le Portugal salue 
les Initiatives Atlantiques lancées par  
SM le Roi en faveur du Continent africain

Le ministre d'Etat portugais et ministre 
des Affaires étrangères, Paulo Rangel, 

a salué, mardi à Lisbonne, l'excellence des 
relations unissant la République du Por-
tugal et le Royaume du Maroc, exprimant 
la volonté ferme de son pays de dévelop-
per et consolider davantage ces liens dans 
tous les domaines, au service des intérêts 
communs des deux nations. 

Lors d’un point de presse conjoint 
avec le ministre des Affaires étrangères, de 
la Coopération africaine et des Marocains 
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, le 
chef de la diplomatie portugaise a souligné 
l'engagement du gouvernement portugais 
à redynamiser et renforcer ses relations 
avec le Royaume, mettant en avant le ca-
ractère "stratégique" de ces liens séculaires 
qui constituent "une priorité majeure" 
dans la politique étrangère portugaise, 
compte tenu de leur profondeur histo-
rique et de leurs dimensions géopolitique, 
économique et sociale. 

Dans ce cadre, M. Rangel a indiqué 
qu’il a été convenu avec la partie maro-
caine de donner la priorité à des questions 
sociales et économiques, notamment l’in-
tensification des échanges académiques, 
ainsi que le renforcement de la coopéra-
tion dans les domaines de l’agriculture et 
de l’économie bleue, en particulier concer-
nant les océans. Il a également évoqué la 
coordination dans le cadre de l’agenda afri-
cain, compte tenu des liens étroits unis-
sant les deux pays à plusieurs Etats 

africains. 
Le ministre a aussi rappelé que le 

Maroc et le Portugal sont candidats à un 
siège au Conseil de sécurité de l’ONU (le 
Maroc pour la période 2029-2030, le Por-
tugal pour 2027-2028), ouvrant la voie à 
un soutien mutuel et à une coordination 
étroite autour d’une vision commune au 
sein de la communauté internationale. 

Il a insisté, en outre, sur la valeur ajou-
tée de ce rapprochement géographique 
entre les deux pays, qui dépasse les seules 
relations bilatérales pour renforcer la coo-
pération entre l’Afrique et l’Europe, ainsi 
qu’entre les pays des deux rives de l’Atlan-

tique, rappelant la position stratégique du 
Maroc et du Portugal en tant que portes 
sur l’Atlantique, faisant de la coopération 
dans ce domaine une priorité partagée. 

Par ailleurs, M. Rangel a affirmé que 
le Portugal se considère comme un "allié 
important" du Maroc au sein de l’Union 
européenne, soulignant les larges perspec-
tives de coopération bilatérale à ce niveau. 

Par ailleurs, et dans le cadre de la dy-
namique internationale lancée sous la 
conduite éclairée de SM le Roi Moham-
med VI en soutien à la souveraineté du 
Maroc sur son Sahara et à l’initiative d’au-
tonomie, la République du Portugal a ex-

primé son "plein soutien" à l’initiative 
d’autonomie, qu’elle considère comme “la 
base la plus sérieuse, crédible et construc-
tive pour le règlement de ce différend". 

Cette position a été exprimée dans la 
Déclaration conjointe adoptée par le mi-
nistre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains 
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, et le 
ministre d’État et ministre des Affaires 
étrangères portugais, Paulo Rangel, à l’is-
sue de leurs entretiens mardi à Lisbonne. 

Dans cette Déclaration conjointe, le 
Portugal reconnaît l’importance de la 
question du Sahara pour le Maroc, ainsi 
que les efforts sérieux et crédibles déployés 
par le Royaume dans le cadre des Nations 
Unies en vue de parvenir à une solution 
politique juste, durable et mutuellement 
acceptable pour les parties. 

Les deux ministres ont réaffirmé leur 
soutien à la résolution 2756 du Conseil de 
Sécurité de l’ONU, qui a noté le rôle et la 
responsabilité des parties dans la recherche 
d’une solution politique réaliste, pragma-
tique, durable et fondée sur le compromis, 
souligne le document. 

A travers sa nouvelle position, le Por-
tugal émet un signal clair illustrant son 
adhésion au consensus international gran-
dissant autour du Plan d’autonomie pré-
senté par le Maroc, en ligne avec la 
dynamique internationale forte menée 
sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L’assiste. 

Le Portugal et le Maroc déterminés à consolider leur partenariat stratégique 

Lisbonne exprime son plein soutien  
à l’initiative marocaine d’autonomie 
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La dynamique prodigieuse du 
processus de restructuration 
des instances nationales, ré-

gionales et provinciales de l’Union 
socialiste des forces populaires se 
poursuit sans relâche à travers les 
quatre coins du pays. 

Dans la soirée du mardi 22 juil-
let 2025, le Premier secrétaire du 
parti des forces populaires, Driss 
Lachguar, a présidé les travaux d’ou-
verture du 7ème Congrès  de Té-
touan sous le thème : «Tétouan au 
cœur du changement : Justice spa-
tiale, développement  durable et ou-
verture méditerranéenne», avec la 
participation de diverses potentiali-
tés professionnelles, politiques et 
syndicales, outre les élus de la région 
et des membres du Bureau poli-
tique du parti mais aussi nombre de 
militantes et militants ittihadis de la 
région. 

Le dirigeant usfpéiste a tenu à 
rendre un vibrant hommage, lors 
de la séance inaugurale de ce 
congrès, aux gros efforts déployés 
par les membres de la commission 
préparatoire desdits travaux aux 
fins de consacrer la réussite de cette 
station organisationnelle, mus par 
un esprit de dévouement, de sérieux 
et de responsabilité, tout en notant 
que la devise de ce congrès n’est pas 
fortuite mais reflète certains traits 
de la métamorphose de la ville de 
Tétouan et le volume des projets 
réalisés de même que ceux en cours 
pour sa promotion et son  ouver-
ture sur la Méditerranée. 

Par ailleurs, Driss Lachguar a 
souligné que cette étape organisa-
tionnelle se doit de se profiler en 
manifestation de reconnaissance 
des sacrifices consentis par l’ensem-
ble des militantes et militants ittiha-
dis aux fins de consacrer la grandeur 
du parti des forces populaires et 
préserver son identité à travers le 
rayonnement de ses principes et va-
leurs historiques. 

Dans cette veine, le Premier se-
crétaire de l’USFP a indiqué que le 
parti, à l’instar de tous les mouve-
ments et organisations politiques à 
travers le monde, a traversé des 
zones difficiles de turbulences aux 
niveaux national, régional et pro-
vincial mais est revenu dans un élan 
vertigineux caractérisé par une vo-
lonté inébranlable et une action sé-
rieuse et responsable. 

« L’Union socialiste des forces 
populaires est une partie intégrante 
de la société, toutes catégories 
confondues et de ce fait il est néces-
saire d’unifier ses efforts et son ac-
tion d’une manière collective et 
commune tout en évoluant vers le 

futur et en surmontant toutes 
sortes de contraintes et obstacles », 
a-t-il proclamé, en ajoutant : 
«Nous  à la direction du parti, nous 
parions grandement sur la station 
du Congrès provincial de Tétouan 
et notre pari a trait aux échéances 
aussi bien organisationnelles que 
professionnelles et politiques en 
perspective dans notre pays. De ce 
fait, tous les militantes et militants 
sont appelés à s’ouvrir sur toutes les 
forces et catégories sociales, et plus 
particulièrement dans le monde 
rural, de même que sur les potentia-
lités des jeunes et des femmes de la 
province de Tétouan ». 

Lachguar a mis en avant, à cet 
égard, les avantages de la position 
géographique de Tétouan dispo-
sant du port méditerranéen et se 
trouvant à l’ouest de la Méditerra-
née, ce qui permettra, lorsque se pa-
rachèvera son ouverture en 
association avec le port de Nador 

dans le cadre du projet stratégique 
Royal, aux villes du nord, notam-
ment Tétouan, de former un pôle 
économique et commercial très im-
portant avec des conséquences pro-
metteuses en matière de 
développement et de progrès 
consolidant la place du pays aussi 
bien régionale que mondiale. 

Le Premier secrétaire du parti 
des forces populaires a enchaîné en 
mettant l’accent sur l’impératif d’en-
treprendre les importants projets en 
perspective dont plus particulière-
ment la voie ferrée reliant Tétouan 
et Tanger et le tracé autoroutier, qui 
seront à même de renforcer le déve-
loppement et la réalisation du pro-
grès et de la justice spatiale dans le 
cadre de l’avènement d’un Maroc 
émergent et avancé, notant à cet 
égard qu’il est nécessaire et oppor-
tun de réviser la législation relative 
aux élections, particulièrement à la 
suite du recensement général de la 

population qui a révélé des données 
et statistiques qu’il faudrait instam-
ment prendre en compte… 

D’autre part, Driss Lachguar a 
mis l’accent sur la nécessité de la 
mise en œuvre effective de tous les 
chantiers et programmes loin du ti-
tubement du gouvernement et des 
entraves occasionnées par l’adminis-
tration et les responsables en charge 
de l’action d’exécuter les projets tra-
cés en faveur de Tétouan, ce qui 
pourrait faire d’elle une ville ouverte 
au grand projet de développement 
en s’articulant sur l’agriculture, le 
tourisme, l’industrie et le commerce 
et en en faisant un acteur essentiel 
dans la sphère de l’économie natio-
nale… 

Par ailleurs, concernant le dé-
coupage électoral, le leader usfpéiste 
a réitéré que le maintien du décou-
page  actuel sans tenir compte des 
données conclues du dernier recen-
sement démographique contri-

buera sans aucun doute à la persis-
tance de l’incursion et conduira à « 
la préservation » des mêmes posi-
tionnements au sein de l’alliance hé-
gémonique, fustigeant, à ce propos, 
le lancement d’une campagne élec-
torale anticipée dans les milieux de 
la majorité qui s’emploient, contrai-
rement à la réalité observée et vécue, 
à prétendre que la fameuse compo-
sition tripartite travaille dans un cli-
mat de solidarité, de symbiose et de 
parfaite entente (…). 

Et de conclure que cette station 
organisationnelle à Tétouan est, en 
tout état de cause, une station dé-
terminante nécessitant de ce fait le 
déploiement sérieux et assidu de 
l’ensemble des militantes et mili-
tants afin d’émerger davantage dans 
le paysage politique et partisan en 
s’appuyant sur un programme d’ac-
tion militant et organisationnel fo-
calisé essentiellement sur le 
développement de la province et les 
perspectives prometteuses de la par-
ticipation citoyenne de la ville dans 
l’essor de l’économie nationale… 

Pour sa part, le député parle-
mentaire, membre du Groupe so-
cialiste-Opposition ittihadie à la 
Chambre des représentants, Hamid 
Eddarrak, a rendu un vibrant hom-
mage à l’action militante ininter-
rompue déployée par le Premier 
secrétaire du parti en estimant qu’il 
faut saluer, très haut, l’action assi-
due du Premier secrétaire du parti, 
Driss Lachguar, pour ses gros ef-
forts et sacrifices et sa supervision 
directe et régulière des travaux de 
l’ensemble des congrès provinciaux 
à travers les quatre coins du pays 
dans le cadre, bien entendu, de la 
dynamique organisationnelle que 
connaît le parti des forces popu-
laires… Hamid Eddarrak a indiqué, 
par ailleurs, que la tenue du 7ème 
Congrès USFP/Tétouan favorise le 
réjouissement de la sollicitude et de 
l’intérêt bienveillant de Sa Majesté 
le Roi gratifiant la population té-
touanie en faisant de sa ville un mo-
dèle distinct de même qu’il a mis en 
exergue le rôle de suivi et d’accom-
pagnement assuré par l’autorité 
provinciale. Et de conclure en met-
tant en avant la volonté constante 
et bien ancrée de toujours se tenir 
aux côtés des citoyens dans la dé-
fense de leurs affaires et le plaidoyer 
en faveur de leurs attentes.  

Il est à noter qu’il a été procédé, 
par la suite, à l’élection à l’unani-
mité de Mohamed Assouali, secré-
taire provincial de l’USFP à 
Tétouan,  et de Hamid Eddarrak, 
coordinateur provincial du parti. 

Rachid Meftah 

L’USFP/Tétouan a choisi pour thème «Tétouan au cœur du changement : Justice spatiale, développement  
durable et ouverture méditerranéenne» pour son Congrès tenu sous la présidence de Driss Lachguar 

Le Premier secrétaire exhorte les Ittihadis à s’ouvrir 
aux différentes forces et catégories sociales plus  

particulièrement dans le monde rural 

Mohamed Assouali Hamid Eddarrak
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Des projets générateurs de revenus
au profit d’anciens détenus dans
des affaires de terrorisme

Un lot d'équipements et de
matériels a été remis, mardi
au Centre d'accompagne-

ment et de réinsertion de Tanger, au
profit d'anciens détenus condamnés
dans des affaires d’extrémisme et de
terrorisme, bénéficiaires du pro-
gramme "Moussalaha" (réconcilia-
tion).

Cette cérémonie de remise
d’équipements et de matériels desti-
nés à des projets générateurs de re-
venus s’insère dans le cadre d’une
opération initiée par la Fondation
Mohammed VI pour la réinsertion
des détenus et le Centre Moussa-
laha. Elle s'inscrit aussi dans le cadre
de la poursuite de la mise en œuvre
des Hautes Orientations Royales vi-
sant à promouvoir les valeurs de ci-
toyenneté.

Les projets, couvrant plusieurs
domaines, ont bénéficié à 26 an-
ciens détenus afin de leur permet-
tre de créer des sources de revenus

indépendantes et durables, facili-
tant ainsi leur insertion effective
dans le tissu économique et social.

Cette initiative s’inscrit dans la
démarche globale des deux institu-
tions partenaires, visant à soutenir
les anciens détenus après leur libé-
ration et à les accompagner dans la
construction de nouveaux parcours
de vie fondés sur les valeurs de ci-
toyenneté et de dignité.

Elle illustre également la dimen-
sion humaine du programme
"Moussalaha", qui vise à réhabiliter
ces détenus en les aidant à se récon-
cilier avec eux-mêmes, leur religion,
leur société ainsi qu’avec les lois et
institutions légitimes qui régissent la
vie publique.

S'exprimant à cette occasion,
Abdelouahed Jamali Idrissi, coor-
donnateur de la Fondation Moham-
med VI pour la réinsertion des
détenus, a souligné que cette initia-
tive est destinée aux anciens détenus

condamnés dans des affaires d’ex-
trémisme et de terrorisme, ayant bé-
néficié du programme
"Moussalaha", qui favorise leur ré-
conciliation personnelle, sociale et
religieuse.

Il a insisté sur le caractère volon-
taire de ce programme, dont l’objec-
tif  est la réinsertion sociale des
bénéficiaires, afin qu’ils retrouvent
leur rôle en tant qu’acteurs actifs
dans la société. Ces projets leur per-
mettront de reprendre place dans le
tissu social et de contribuer à la dy-
namique économique nationale, en
assurant un revenu stable et une vie
digne.

De son côté, Ahmed Abbadi,
président du Centre Moussalaha, a
mis en avant les trois axes fonda-
mentaux du programme : la récon-
ciliation avec soi-même, avec le
texte religieux et avec la société, y
compris ses lois et institutions.

Il a précisé que cette opéra-
tion, dotée d’une enveloppe d’en-
viron 2 millions de dirhams,
s’inscrit dans l’accompagnement
post-carcéral des bénéficiaires, en
vue de favoriser leur autonomie
socioéconomique.

Les anciens détenus bénéfi-
ciaires ont salué chaleureusement
cette initiative, qui va leur permettre
de disposer des équipements néces-
saires à la concrétisation de leurs
projets professionnels.

La cérémonie s’est déroulée en
présence notamment de représen-
tants des autorités judiciaires et ad-
ministratives, de partenaires du
secteur public, ainsi que de plusieurs
intervenants du domaine.

Le Conseil d'administration 
de la CMR valide l'élaboration
d'un contrat-programme 
2025-2027 avec l'Etat
Le Conseil d'administration de la Caisse marocaine

des retraites (CMR), réuni mardi à Rabat sous la
présidence de la ministre de l'Economie et des Fi-

nances, Nadia Fettah, a donné son accord pour l'élabora-
tion d'un nouveau contrat-programme avec l'Etat pour la
période 2025-2027. Ce contrat-programme sera élaboré
sur la base du plan stratégique de l'établissement au titre
de la même période, indique le ministère de l'Economie
et des Finances sur son site web. Lors de cette réunion, le
Conseil a pris acte avec satisfaction du bilan d'exécution
du contrat-programme 2022-2024 signé avec l'Etat, dont
le taux de réalisation a atteint 91%.

Ce résultat témoigne de l'expérience consolidée de l'éta-
blissement en matière de pilotage stratégique, lui permettant
d'atteindre les objectifs fixés autour de quatre axes majeurs
: le renforcement du système de gouvernance, la pérennité
des régimes, l'optimisation du portefeuille financier et l'amé-
lioration continue de la qualité des services rendus. Inter-
venant à cette occasion, Mme Fettah a salué les efforts
constants déployés par les membres du Conseil et de ses
comités, ainsi que l'esprit de consensus qui caractérise leurs
travaux. Elle a aussi mis en avant l'engagement collectif  en
faveur d'une gouvernance responsable et performante, au
service du renforcement de l'efficacité institutionnelle.

En outre, la ministre a souligné l'importance du respect
des dispositions du décret portant approbation du code des
bonnes pratiques de gouvernance des établissements et en-
treprises publics, s'inscrivant dans le cadre de la mise en
œuvre optimale des dispositions de la Constitution de 2011,
qui consacre le principe de bonne gouvernance comme un
pilier fondamental dans la construction d'un Etat moderne.

Dans le cadre du processus de réforme des régimes de
retraite, Mme Fettah a informé les membres du Conseil
d'administration des conclusions de la réunion de la Com-
mission nationale chargée du suivi du dossier des retraites,
tenue jeudi dernier sous la présidence du chef  du gouver-
nement, Aziz Akhannouch.

Après examen des points inscrits à l'ordre du jour, le
Conseil d'administration de la CMR a arrêté les comptes de
la Caisse pour l'exercice 2024 et approuvé l'ensemble des
décisions et recommandations qui lui ont été présentées.

Signature de deux conventions portant sur le renforcement de la coopération
panafricaine en matière de justice, de diplomatie judiciaire et de gouvernance
Le Forum de dialogue des magistrats

africains, le Centre international
pour la diplomatie et l’Ecole natio-

nale de commerce et de gestion (ENCG)
de Casablanca ont signé deux conventions
de partenariat stratégique, marquant ainsi
une nouvelle étape dans le renforcement
de la coopération panafricaine en matière
de justice, de diplomatie judiciaire et de
gouvernance.

Paraphées à l'occasion de la cérémonie
de remise des diplômes de la 14e promo-
tion de l’ENCG Casablanca, ces conven-
tions s’inscrivent dans le cadre de la mise
en œuvre du Plan d’action 2024-2026 du
Forum, renforçant ainsi son engagement
pour une coopération panafricaine en ma-
tière de justice, de diplomatie judiciaire et
de gouvernance, a indiqué le Forum de
dialogue des magistrats africains dans un
communiqué.

Ces conventions, conclues avec deux
institutions de référence, à savoir le Centre
international pour la diplomatie, acteur re-
connu dans le champ de la coopération
institutionnelle et diplomatique, et
l’ENCG Casablanca, référence nationale
dans l’enseignement supérieur en com-
merce et gestion, traduisent une volonté
commune de renforcer l’intégration des
systèmes judiciaires africains par le biais
d’une coopération structurée et durable.

Ce partenariat tripartite vise à structu-
rer le Réseau des magistrats africains au-
tour de cinq axes stratégiques, au service
d'une justice panafricaine moderne, inclu-
sive et tournée vers les défis contempo-
rains, explique la même source.

Il s’agit, en premier lieu, du lancement
d’une plateforme numérique de formation
à distance dédiée aux instituts de forma-
tion juridique africains, dans le but de fa-

ciliter l’accès au savoir et de renforcer les
capacités techniques et professionnelles
des acteurs judiciaires sur l’ensemble du
continent.

Le deuxième axe porte sur le dévelop-
pement de programmes de formation
continue au profit des magistrats africains,
portant notamment sur le droit commer-
cial, la diplomatie économique, la média-
tion, ainsi que la protection des
investissements.

Ce partenariat prévoit également l’or-
ganisation conjointe de séminaires, confé-
rences et forums à l’échelle régionale,
notamment dans les espaces OHADA,
UEMOA, CEDEAO et EAC.

Un autre volet de cette coopération
concerne le renforcement des échanges
académiques et des publications juridiques
à portée continentale, outre la promotion
d’une diplomatie judiciaire préventive, au

service de la paix, de la stabilité et du dé-
veloppement durable en Afrique.

Le Centre international pour la diplo-
matie joue un rôle clé dans ce partenariat
par sa capacité à fédérer les acteurs insti-
tutionnels, à structurer des cadres de col-
laboration à dimension régionale, et à
impulser des démarches novatrices en ma-
tière de diplomatie judiciaire et de gouver-
nance continentale.

L’ENCG Casablanca apporte, quant à
elle, son expertise en ingénierie de forma-
tion et en appui académique, garantissant
la qualité et la pertinence des contenus pé-
dagogiques proposés dans le cadre de
cette initiative.

Par cette convention, le Forum affirme
sa volonté de faire du Réseau des magis-
trats africains une plateforme de référence
pour l’innovation juridique et la coopéra-
tion continentale, conclut le communiqué.
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Chambre des conseillers

Appel à une restructuration de la formation professionnelle
pour une meilleure insertion sur le marché de l'emploi
Un rapport du groupe thé-

matique temporaire de la
Chambre des conseillers,

chargé de préparer la session an-
nuelle d’évaluation des politiques
publiques liées à l’investissement et
à l’emploi, a appelé, mardi à Rabat,
à une restructuration du système de
formation professionnelle, en vue
d’améliorer l’efficacité de l’insertion
professionnelle et de mieux aligner
les programmes de formation sur
les exigences du marché du travail
et les secteurs à forte valeur ajoutée.

Présenté lors d’une séance plé-
nière consacrée à la discussion et à
l’évaluation des politiques publiques
en matière d’investissement et
d’emploi, tenue en présence de plu-
sieurs membres du gouvernement,
le rapport comporte une série de
recommandations portant notam-
ment sur la qualification du système
de formation, son lien avec le mar-
ché de l’emploi, le renforcement de
la recherche scientifique et de l’in-
novation, la réforme des politiques
publiques d’emploi et l’amélioration
de leur gouvernance, l'autonomisa-
tion économique des femmes, ainsi
que l’encouragement des entre-
prises, en particulier les petites et
moyennes entreprises (PME).

Le rapport recommande ainsi
l’adaptation des programmes de
formation professionnelle aux évo-
lutions du marché du travail, la
conception de formations répon-
dant de manière précise aux besoins
des entreprises, en associant le sec-
teur privé à la définition des conte-
nus pédagogiques, l’élargissement
des dispositifs d’insertion et d’auto-
emploi, ainsi que la simplification
des procédures administratives et
l’accès au financement, notamment
pour les jeunes et les femmes.

Il plaide également pour le sou-
tien à la formation continue des ac-
teurs du système de l’emploi,
l’établissement de partenariats stra-
tégiques avec les universités dans le
domaine de la recherche scienti-

fique, la mise en place de pro-
grammes de formation à vie au
profit des ressources humaines ac-
tives dans les secteurs de l’emploi et
de la formation, le renforcement
des compétences des acteurs locaux
dans la préparation et le suivi des
chantiers, et l’instauration d’un sys-
tème numérique unifié pour le suivi
des performances et l’évaluation de
l’impact.

Le rapport souligne, en outre,
l’importance d’encourager la re-
cherche scientifique et l’innovation
pour soutenir la compétitivité et at-
tirer des investissements à forte va-
leur ajoutée, ainsi que d'investir dans
l'économie du savoir afin de créer de
nouveaux emplois, tout en recom-
mandant également l’introduction
d’objectifs innovants, tels que le
soutien aux entreprises numériques
et l’amélioration des performances
et des compétences dans le domaine
de l’économie verte. Sur le plan de
la gouvernance, le rapport insiste sur
la nécessité de gérer les politiques
publiques dans une logique de
continuité, en particulier dans les
secteurs vitaux faisant l’objet d’un
consensus national comme la santé,
l’éducation et l’emploi.

Dans ce sens, il appelle à ren-
forcer la coordination institution-
nelle entre les départements
ministériels et les établissements
publics, afin d’éviter la duplication
des programmes et les chevauche-
ments des rôles, préconisant la créa-
tion d’un organe permanent
multisectoriel chargé de la coordi-
nation des politiques publiques en
matière d’emploi, de formation et
d’investissement, sous la supervi-
sion du département du chef  du
gouvernement.

Concernant l'autonomisation
économique des femmes, le rap-
port recommande la mise en place
d’incitations fiscales et financières
supplémentaires à leur profit, la
mobilisation de fonds dédiés aux
projets collectifs portés par des

femmes, ainsi que leur intégration
dans les programmes de formation
et d’emploi dans les secteurs struc-
turés et industriels. Il insiste aussi
sur l’importance de soutenir l’entre-
preneuriat féminin à travers la sim-
plification des procédures et
l'accompagnement juridique et
technique.

S’agissant de l’environnement
entrepreneurial, le rapport appelle à
la création et à la modernisation de
plateformes numériques nationales
et régionales interconnectant les
bases de données de la formation,
de l’emploi, des compétences et des
opportunités d’investissement. Il
recommande également de favori-
ser l’investissement territorialisé à
travers des incitations fiscales et fi-
nancières, et des mécanismes de fi-
nancement souples. Le rapport met
aussi en avant la nécessité d’élargir
les garanties publiques en faveur
des PME pour faciliter leur accès au
financement bancaire, tout en allé-
geant la pression sur les budgets des
banques par la création d’un mar-
ché parallèle légal dédié aux

créances douteuses.
Dans leurs réactions au rapport,

les composantes de la Chambre des
conseillers ont salué les réalisations
accomplies par le gouvernement
dans une conjoncture difficile, no-
tamment à travers des réformes
structurelles ayant renforcé l’écono-
mie nationale, amélioré les indica-
teurs macroéconomiques et
sociaux, mobilisé des investisse-
ments sans précédent, lancé de
grands chantiers et renforcé la pro-
tection sociale et le pouvoir d’achat
des citoyens.

Ils ont également salué la dyna-
mique positive enregistrée au ni-
veau de l’investissement public et
privé, accompagnée de projets
structurants touchant les infrastruc-
tures, le transport, l’éducation, la
santé et les secteurs productifs. Ces
investissements ont permis la créa-
tion de milliers d'emplois et une re-
lance économique tangible, comme
en témoignent les indicateurs pu-
bliés par les institutions nationales
compétentes, en particulier la
hausse notable, dernièrement, du

taux de croissance.
En revanche, plusieurs conseil-

lers ont souligné la nécessité
d’adopter des mesures incitatives
supplémentaires pour le finance-
ment des PME et de renforcer
l’équité territoriale dans la réparti-
tion des investissements publics. De
même, ils ont insisté sur l’impor-
tance de moderniser le cadre juri-
dique régissant les relations
professionnelles et d’adapter l’offre
de formation aux besoins du mar-
ché du travail, dans le cadre d’une
approche plus ciblée et plus effi-
cace.

Enfin, ils ont noté que, malgré
les progrès accomplis dans la mo-
dernisation du système d’investisse-
ment et la mise en œuvre de
mécanismes incitatifs à l’emploi,
une inadéquation persiste entre l’ef-
ficacité de l’investissement et son
impact direct sur l’emploi. La réso-
lution de la problématique du chô-
mage nécessite, selon eux, une
réduction des inégalités sociales et
spatiales et un renforcement de l'in-
clusion socioéconomique.

Le Conseil de la Ligue des Etats arabes a tenu, mardi
au Caire, une session extraordinaire au niveau des
délégués permanents consacrée à l'examen de la si-

tuation humanitaire à Gaza, avec la participation du Maroc.
Le Royaume a été représenté aux travaux de cette ses-

sion, présidée par la Jordanie, par l’ambassadeur de SM le
Roi Mohammed VI au Caire et représentant permanent
du Maroc auprès de la Ligue arabe, Mohamed Ait Ouali.

Cette réunion convoquée à la demande de l’Etat de

Palestine et soutenue par les États membres, a porté sur
la situation catastrophique, le blocus et la famine imposés
aux Palestiniens à Gaza.

Les discussions ont également porté sur la gravité des
attaques visant les lieux de culte musulmans et chrétiens,
les atteintes au droit historique et religieux légitime à la
gestion et à la supervision des lieux saints, ainsi que l'im-
position d’un statu quo illégal fondé sur l'agression et le
changement du statut juridique en vigueur.

Situation à Gaza

Session extraordinaire de la Ligue arabe
au niveau des délégués permanents
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Plus d'une centaine d'organisations
humanitaires ont averti mercredi
qu'une "famine de masse" se pro-

pageait dans la bande de Gaza dévastée
par la guerre, les Etats-Unis annonçant
que l'émissaire Steve Witkoff  se rendrait
cette semaine en Europe afin de finaliser
un "corridor" pour l'aide humanitaire.

Israël fait face à une pression inter-
nationale croissante concernant la situa-
tion humanitaire dramatique de Gaza. Il
a très partiellement assoupli fin mai un
blocus total imposé début mars à l'en-
clave palestinienne, qui a entraîné de très
graves pénuries de nourriture, médica-
ments et autres biens de première néces-
sité.

Mardi, un hôpital de Gaza avait af-
firmé que 21 enfants étaient morts de
malnutrition ou de faim en 72 heures
dans le territoire assiégé, ravagé par plus
de 21 mois de guerre, déclenchée par
une attaque du Hamas le 7 octobre 2023
en Israël.

"Alors qu'une famine de masse se
propage dans la bande de Gaza, nos col-
lègues et les personnes que nous aidons
dépérissent", indiquent dans un commu-
niqué des ONG, dont Médecins sans
frontières, plusieurs branches de Méde-
cins du monde et Caritas, Amnesty in-
ternational, ou encore Oxfam
international.

Elles appellent à un cessez-le-feu im-
médiat, à l'ouverture de tous les points

de passage terrestres et à la libre circula-
tion de l'aide humanitaire.

Le Haut-Commissariat aux droits de
l'homme de l'ONU a accusé l'armée is-
raélienne d'avoir tué à Gaza depuis fin
mai plus de 1.000 personnes qui cher-
chaient à obtenir de l'aide humanitaire,
dont la grande majorité près de centres
de la Fondation humanitaire de Gaza
(GHF), une organisation soutenue par
les Etats-Unis et Israël au financement
opaque.

Les autorités israéliennes affirment
régulièrement laisser passer des quantités
importantes d'aide, mais les ONG dé-
noncent de nombreuses restrictions.

"Juste à l'extérieur de Gaza, dans des
entrepôts - et même à l'intérieur - des
tonnes de nourriture, d'eau potable, de
fournitures médicales, de matériel d'hé-
bergement et de carburant restent inuti-
lisées, les organisations humanitaires
étant empêchées d'y accéder ou de les li-
vrer", indiquent les organisations huma-
nitaires.

"Il suffit de regarder l'horreur qui se
déroule à Gaza, avec un niveau de mort
et de destruction sans équivalent dans
l'histoire récente. La malnutrition ex-
plose. La famine frappe à toutes les
portes", a déclaré mardi le patron de
l'ONU Antonio Guterres.

A Gaza-ville (nord), le directeur de
l'hôpital al-Chifa, Mohammed Abou Sal-
miya, a ainsi annoncé mardi que "21 en-
fants (étaient) morts de malnutrition ou
de faim" en 72 heures dans plusieurs hô-
pitaux, y compris le sien. "A chaque mo-
ment, de nouveaux cas arrivent aux
hôpitaux."

A l'hôpital Nasser (sud), des images
de l'AFP ont montré des parents pleu-
rant sur la dépouille de leur fils de 14
ans, Abdel Jawad al-Ghalban, mort de
faim, dont le corps squelettique venait
d'être enveloppé dans un sac mortuaire
blanc.

Dans ce contexte, l'émissaire améri-
cain Steve Witkoff  se rend cette semaine
pour une destination européenne non
dévoilée, selon des responsables améri-
cains sous couvert d'anonymat, qui ont
précisé qu'il pourrait se rendre ensuite au
Moyen-Orient.

Selon la porte-parole du département
d'Etat Tammy Bruce, son objectif  est de
parvenir à "un nouveau cessez-le-feu,
ainsi qu'à un corridor humanitaire pour
l'acheminement de l'aide".

Après plus de 21 mois de guerre, Is-
raël continue de bombarder au quotidien
le territoire situé à sa frontière sud et où
le Hamas, considéré comme une organi-
sation terroriste par les Etats-Unis, l'UE

et Israël, a pris le pouvoir en 2007.
"J'ai perdu mon mari, mon fils est

blessé, j'ai faim et ma maison a disparu",
s'exclame Oum Rami Abou Karsh, une
déplacée dans le camp d'Al-Chati (nord),
qui abrite des milliers de déplacés.

Les dernières négociations indirectes
entre Israël et le Hamas en vue d'une
trêve n'ont pas enregistré de progrès.

Israël dit vouloir libérer les otages re-
tenus à Gaza, chasser le Hamas de Gaza
et prendre le contrôle du territoire. Le
Hamas réclame le retrait israélien de
Gaza, l'entrée d'importantes aides et l'ar-
rêt définitif  de la guerre.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné
côté israélien la mort de 1.219 per-
sonnes, en majorité des civils, selon un
décompte de l'AFP réalisé à partir de
données officielles. Sur les 251 per-
sonnes enlevées ce jour-là, 49 sont tou-
jours otages à Gaza, dont 27 ont été
déclarées mortes par l'armée.

En riposte, Israël a juré de détruire le
Hamas et lancé une campagne militaire
d'envergure à Gaza qui a coûté la vie à
59.106 personnes, majoritairement des
civils, selon des données du ministère de
la Santé à Gaza, jugées fiables par
l'ONU. L'offensive israélienne a égale-
ment provoqué des destructions colos-
sales.

Antonio Guterres
Il suffit de regarder
l'horreur qui 
se déroule à Gaza,
avec un niveau de mort
et de destruction 
sans équivalent dans
l'histoire récente. La
malnutrition explose.
La famine frappe à
toutes les portes

“

Une centaine d'ONG alertent sur le début
d'une “famine de masse” à Gaza
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Les spéculations s'intensi-
fient, notamment dans la
presse, sur l'avenir politique

du Premier ministre japonais Shi-
geru Ishiba mais celui-ci a démenti
avoir discuté mercredi de sa dé-
mission lors d'une réunion de son
parti au lendemain d'une cuisante
débâcle électorale.

Lors d'élections sénatoriales
dimanche, la coalition emmenée
par le Parti libéral-démocrate
(PLD, droite conservatrice) de Shi-
geru Ishiba a essuyé un cuisant re-
vers, perdant sa majorité à la
chambre haute. Le Premier minis-
tre avait cependant assuré lundi
vouloir rester à son poste pour
"remplir sa responsabilité" tant
que les négociations commerciales
en cours avec les Etats-Unis
n'étaient pas conclues.

Or, un accord a été annoncé
mercredi par Tokyo et Washing-
ton, ramenant à 15%, au lieu des
25% envisagés, les surtaxes doua-
nières américaines "réciproques"
imposées aux produits nippons.
De quoi exacerber les pressions
sur M. Ishiba, 68 ans, en fonction
depuis dix mois seulement.

Les appels à son départ se sont
intensifiés au sein du PLD selon
plusieurs médias pour qui le Pre-
mier ministre s'apprêtait à discuter
de sa démission et pouvait aborder
le sujet lors d'une réunion avec des
responsables du parti. Mais à l'is-
sue de cette réunion, Shigeru
Ishiba a lui-même assuré: "Il n'y a
pas eu de discussion sur la ques-
tion de savoir si je devais rester en

poste ou démissionner. Les médias
suggèrent que j'ai fait une re-
marque en ce sens, mais je n'ai ja-
mais rien dit de tel" durant cette
réunion. 

"Tous les participants ont par-
tagé un fort sentiment de crise, et
nous avons convenu que les luttes
intestines au sein du parti ne de-
vaient pas se produire", a-t-il
ajouté.

Des propos interprétés diver-
sement dans la presse japonaise,
certains médias estimant qu'il dé-
mentait ainsi toute intention de dé-
missionner, tandis que d'autres
affirmaient, s'appuyant sur des
sources anonymes, qu'il devrait an-
noncer son départ ultérieurement.

Selon le quotidien Yomiuri, M.
Ishiba souhaite attendre le retour
depuis Washington du négociateur
commercial japonais, Ryosei Aka-
zawa, pour discuter des détails de
l'accord conclu, avant d'examiner
le calendrier politique et décider du
moment où annoncer sa démis-
sion.

Plus tôt mercredi, le quotidien
Mainichi rapportait que M. Ishiba
avait fait part à ses proches de son
intention de quitter ses fonctions
d'ici la fin août. Il serait remplacé
le cas échéant par un autre respon-
sable du PLD, l'opposition très
fragmentée étant incapable de for-
mer une majorité alternative.

La coalition gouvernementale,

constituée du PLD et de son petit
allié centriste Komeito, avait déjà
perdu sa majorité à la chambre
basse en octobre lors de législa-
tives anticipées convoquées par M.
Ishiba lui-même après avoir pris la
tête du parti en septembre. Le
PLD avait alors enregistré son pire
résultat depuis 15 ans.

Le gouvernement est obligé
depuis de transiger avec l'opposi-
tion pour faire adopter ses textes à
la chambre basse, sur fond d'as-
sombrissement de la conjoncture
économique. Et lors du scrutin de
dimanche, qui a renouvelé 125 des
248 sièges de la chambre haute, le
PLD et le Komeito n'ont rem-
porté que 47 sièges à eux deux, en-

deçà des 50 pour maintenir leur
majorité sénatoriale.

Un revers largement attendu:
la popularité de M. Ishiba s'est
écroulée ces derniers mois, sur
fond de flambée inflationniste et
de doublement des prix du riz,
tandis que l'image du PLD reste
grevée par une série de scandales.

Un sondage publié début juin
par la télévision NHK indiquait
que seuls 39% des Japonais ap-
prouvaient l'action du gouverne-
ment. "J'espère vraiment que les
choses vont s'améliorer au Japon,
mais la population diminue et je
pense que la vie ici va devenir de
plus en plus difficile", déclare
Naomi Omura, une habitante
d'Hiroshima âgée de 80 ans, inter-
rogée mercredi à Tokyo par l'AFP.

Tetsuo Momiyama, un To-
kyoïte de 81 ans, estime que le Pre-
mier ministre "est déjà fini". "C'est
le bon moment pour qu'il parte",
ajoute-t-il. Des électeurs se sont
tournés vers d'autres formations,
notamment le parti anti-immigra-
tion Sanseito, constitué il y a cinq
ans avec pour mot d'ordre "le
Japon d'abord": il a réalisé une
forte percée et compte désormais
15 sièges dans la chambre haute,
contre deux précédemment.

Les marchés financiers s'in-
quiètent, eux, des plans de relance
et réductions d'impôts que pour-
rait adopter un successeur d'Ishiba
sous la pression de l'opposition, au
risque d'aggraver un endettement
déjà lourd: les taux souverains nip-
pons ont bondi mercredi.

Japon : Les spéculations s'intensifient sur une
possible démission du Premier ministre Ishiba

L'un veut forer du pétrole "à tout-va",
les autres réclament "vie, liberté et
quête du bonheur": saisi par de

jeunes Américains, un tribunal du Montana
devra juger si la politique climatosceptique
de Donald Trump est conforme à ces prin-
cipes fondateurs des Etats-Unis.

Devant cet Etat du nord-ouest, ce mou-
vement de la jeunesse compte faire valoir à
la rentrée que les projets du président favo-
rables aux combustibles fossiles vont non
seulement accélérer le changement clima-
tique, mais aussi violer leurs droits fonda-
mentaux protégés par la Constitution.

"C'est angoissant de penser à mon ave-
nir", confie à l'AFP Eva Lighthiser, à la tête
de ce groupe, lors d'une manifestation de-
vant le Congrès dans la capitale Washington.

"Le climat est devenu imprévisible, il est
déstabilisé et ça ne va faire qu'empirer. C'est
très difficile à accepter pour quelqu'un qui
entre tout juste dans l'âge adulte", poursuit
cette jeune femme de 19 ans, originaire de

Livingston, ville du Montana située près du
célèbre parc national de Yellowstone, inscrit
au patrimoine mondial de l'Unesco.

Avec des cas similaires à travers le
monde, jusqu'à la Cour internationale de jus-
tice qui devait rendre un avis très attendu
mercredi, l'affaire Lighthiser contre Trump
est l'une des plus connues. Juridiquement,
elle s'appuie sur le Cinquième amendement
qui interdit à l'Etat fédéral de priver la popu-
lation de ses droits fondamentaux sans pro-
cédure légale régulière.

Dans cette affaire, l'association Our Chil-
dren's Trust représente 22 jeunes, forts de
deux succès récents au niveau local. Dans ce
même Montana par exemple, un juge s'était
rangé en 2023 du côté de jeunes plaignants
qui reprochaient aux autorités locales d'avoir
fait fi de l'impact environnemental lors de la
délivrance de permis de construire.

Un an plus tard, d'autres jeunes étaient
parvenus à un accord pour accélérer la dé-
carbonation du secteur des transports à

Hawaï. En cause aujourd'hui: les décrets
du président Trump qui a déclaré l'"ur-
gence énergétique nationale", tant pour ac-
célérer la production de combustibles
fossiles que pour bloquer les initiatives
liées aux énergies renouvelables. Représen-
tant Our Children's Trust, Me Mat Dos
Santos estime que la Cour suprême majo-
ritairement conservatrice et prompte à dé-
fendre le "droit à la vie" pour restreindre
l'accès à l'avortement, devrait l'"étendre
aux enfants vivants". Ce principe "signifie
que chacun a le droit de profiter de son
existence sur Terre".

Fait inhabituel, 19 procureurs locaux ont
demandé à intervenir dans la procédure pour
appuyer l'Etat fédéral visé par la plainte. L'af-
faire est donc prise au sérieux, observe Me
Dos Santos. Originaire du "Montana rural"
où les habitants "accordent beaucoup d'im-
portance à l'environnement naturel", Eva
Lighthiser raconte une courte vie déjà mar-
quée par un ciel enfumé, des inondations in-

cessantes et un déménagement contraint par
des raisons climatiques.

Envisageant d'étudier les sciences de l'en-
vironnement, elle dit souffrir d'anxiété et de
dépression. Comme Joseph Lee, étudiant de
19 ans présent à la manifestation et qui, face
à la menace d'une catastrophe climatique,
s'interroge sur la perspective de fonder une
famille. Ayant grandi près d'une raffinerie de
pétrole en Californie, il a, enfant, souffert
d'asthme aigu. Pour échapper à la pollution,
sa famille a déménagé en Caroline du Nord,
où elle a dû faire face aux inondations.

L'initiative des jeunes contre Donald
Trump s'inscrit dans la lignée des batailles ju-
diciaires sur le mariage interracial, la déségré-
gation ou encore le droit à l'avortement,
constate Patrick Parenteau, professeur de
droit de l'environnement à la Vermont Law
School. Mais il reste sceptique, avec une
Cour suprême particulièrement conserva-
trice qui risque de rejeter l'affaire au bout du
processus judiciaire.

Un désastre climatique inconstitutionnel ?
De jeunes Américains saisissent la justice
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Fiscalité : La mobilisation 
des ressources intérieures, 
un enjeu pressant pour  
les pays africains 

 
La mobilisation des ressources intérieures demeure 

l'un des enjeux les plus pressants pour les pays africains, 
a souligné, mardi à Rabat, le directeur général des impôts, 
Younes Idrissi Kaitouni. 

S'exprimant lors de la 6ème master class des chefs des 
administrations fiscales, organisée par l'African Tax Ad-
ministration Forum (ATAF) sous le thème "Mener une ré-
ponse durable à la réduction du financement extérieur 
pour le développement : discussions sur l'amélioration du 
leadership et de la collecte des impôts", M. Kaitouni a af-
firmé que la mobilisation des ressources est le socle de la 
souveraineté économique africaine et un levier indispen-
sable de toute politique publique ambitieuse. 

Le directeur général des impôts a mis en exergue l'en-
gagement du Maroc auprès de l'ATAF, concrétisé par l'or-
ganisation au sein du Royaume de diverses rencontres 
d'envergure, dont le 4ème congrès annuel du réseau de 
recherche fiscale en 2018, ou encore la première édition de 
la master class des chefs des administrations fiscales en 
2019. 

Dans ce contexte, il a souligné la mise en disposition, 
par le Royaume, d'experts pour accompagner l'ATAF 
dans le développement des capacités des administrations 
membres, ainsi que la participation active du Maroc aux 
différentes réunions de l'organisme. Et de soutenir : "Le 
Maroc donne, mais le Maroc reçoit aussi énormément de 
l'ATAF, qui nous permet de former nos équipes, de mul-
tiplier les occasions d'échange et de partage des bonnes 
pratiques et de nous mettre en garde contre les échecs". 

De son côté, le vice-président de l'ATAF, Sam Shivute, 
a indiqué que cette réunion se déroule dans un contexte 
de diminution de l'aide et d'endettement croissant, appe-
lant à un engagement "ferme et franc" des participants 
pour affiner l'efficience des administrations africaines et 
débloquer les ressources nationales. 

"Nous ne pouvons pas dépendre du financement ex-
térieur, l'Afrique doit financer sa propre transformation", 
a-t-il avancé, ajoutant au passage que le continent a besoin 
d'un leadership visionnaire qui stimule la réforme, tire 
parti de la technologie et déverrouille les données pour 
une meilleure prise de décision. 

Le vice-président de l'ATAF a affirmé que les sujets à 
l'ordre du jour, de l'élargissement de l'assiette fiscale à la 
transparence fiscale, sont des leviers pratiques de chan-
gement qui exigent  que les responsables fiscaux agissent 
en tant que leaders capables d'inspirer et d'innover. 

Lancée en 2019 à Rabat, la master class de l'ATAF offre 
une plateforme stratégique aux hauts dirigeants pour se 
pencher sur les défis du continent africain et partager des 
réponses innovantes afin d'améliorer les systèmes fiscaux 
et réduire la dépendance à l'égard du financement exté-
rieur. 

Cette 6ème master class, qui se tient jusqu'au 24 juillet, 
a pour objectif de réunir les chefs d'administrations fis-
cales africains pour discuter des implications de la réduc-
tion du financement extérieur sur la mobilisation des 
recettes intérieures, partager les divers réformes et straté-
gies réussies, favoriser l'apprentissage par les pairs ou en-
core identifier les principaux points faibles et défis 
auxquels l'ATAF et ses partenaires peuvent apporter un 
soutien à court, moyen et long termes. 

L'investissement cumulé 
du secteur du capital-in-
vestissement au Maroc a 

atteint 15,7 milliards de dirhams 
(MMDH) en 2024 dans plus de 
320 entreprises, ressort-il du 
6ème "Rapport d'impact du capi-
tal-investissement au Maroc", 
présenté par l'Association maro-
caine des investisseurs en capital 
(AMIC) et Fidaroc Grant Thorn-
ton. 

Depuis plus de 20 ans, le 
Maroc poursuit ses progrès re-
marquables dans le secteur du 
capital-investissement et a réussi 
à dynamiser son tissu écono-
mique, relève cette étude appro-
fondie, réalisée par la 
Commission études & statis-
tiques de l'AMIC, présidée par 
Hassan Laaziri, président de l'as-
sociation. 

D’après la même source, cet 
élan a favorisé l’émergence de 
plusieurs acteurs de référence et 
des champions dans diverses in-
dustries, renforçant ainsi la posi-
tion du Maroc comme un hub 
régional pour les opportunités 
d'investissement durable et de 
croissance. 

"Ce rapport illustre de ma-
nière concrète comment le capi-
tal-investissement peut 
transformer en profondeur notre 
tissu économique", a indiqué 
M.Laaziri. 

"En accompagnant les entre-
prises dans leur structuration, 

leur croissance et leur ouverture 
à l’international, nous contri-
buons à bâtir une économie ma-
rocaine plus compétitive, 
inclusive et durable", a affirmé 
M.Laaziri, rappelant que l’ambi-
tion est de faire émerger les 
champions nationaux de de-
main, en alliant performance fi-
nancière, impact social réel et 
exemplarité environnementale. 

Par ailleurs, le rapport relève 
que la contribution fiscale des 
entreprises investies par les 
fonds de capital-investissement 
a significativement augmenté 
entre l’année d’entrée et l’année 
de sortie du fonds (ou 2024 pour 
les entreprises encore investies). 

En effet, sur près de 200 pe-
tites et moyennes entreprises 
(PME) accompagnées entre 2000 
et 2024 ayant communiqué leurs 
données fiscales dans le cadre de 
cette enquête, la contribution fis-
cale a augmenté de plus de 3 
MMDH sur une durée de déten-
tion moyenne de 6 ans. 

De plus, en 2024, le montant 
total des impôts et taxes collectés 
auprès des entreprises investies 
a enregistré une hausse de près 
de 250 millions de dirhams 
(MDH) en comparaison avec les 
chiffres de 2023. 

En termes de gouvernance et 
pratiques ESG (Environnemen-
tal, Social et Gouvernance), 78% 
des sociétés de gestion affirment 
avoir des membres indépen-

dants dans les comités d’inves-
tissement des fonds qu’elles gè-
rent. Ces membres représentent 
en moyenne 42% de l’ensemble 
de ces comités. 

Ainsi, les entreprises inves-
ties affichent une amélioration si-
gnificative par rapport aux 
critères ESG, tant au niveau de 
leur gouvernance que de leur 
impact environnemental et de 
leur politique sociale. 

L’étude d’impact menée par 
l’AMIC et Fidaroc Grant Thorn-
ton évalue annuellement l'im-
pact du capital-investissement 
sur les entreprises marocaines 
investies depuis l'année 2000. 
Cette évaluation est basée sur 
des critères financiers et socio-
économiques prédéfinis, bras-
sant un échantillon représentatif 
de 23 sociétés de gestion. 

L’AMIC regroupe la majorité 
des structures de capital-inves-
tissement (Capital risque, capital 
développement, capital trans-
mission / LBO, Capital Retour-
nement) installées au Maroc. 

Actionnaires professionnels, 
les 33 membres actifs de l’asso-
ciation accompagnent et finan-
cent la croissance de plus de 320 
entreprises marocaines. L’AMIC 
compte également 29 membres 
associés représentant les métiers 
qui accompagnent et conseillent 
les investisseurs et les entrepre-
neurs dans le montage et la ges-
tion de leurs partenariats. 

Capital-investissement 

15,7 MMDH d’investissement dans 
plus de 320 entreprises en 2024
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LIBÉRATION JEUDI 24 JUILLET 2025 11Economie

Une master class sous le thème 
"L’industrie textile transformée 
par l’intelligence artificielle" a 

été organisée, mardi à Tanger, à l'ini-
tiative du Centre régional d’investis-
sement (CRI) de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima et du Centre technique des 
textiles et de l’habillement (CTTH). 

Organisée en partenariat avec 
l’Association marocaine des indus-
tries du textile et de l’habillement 
(AMITH), cette rencontre a réuni des 
experts, des professionnels et des in-
dustriels du secteur pour explorer les 
opportunités offertes par l’intelligence 
artificielle (IA) appliquée à la filière 
textile. 

Cet événement s’inscrit dans le 
cadre des efforts continus d’accompa-
gnement des entreprises de la région 
dans l’adoption de solutions inno-
vantes et durables. 

Au programme de cette master 
class figurent plusieurs thématiques 
clés, notamment la distinction entre 
IA générative et IA classique, les en-
jeux éthiques et de performance dans 
l’intégration de l’IA en entreprise, 
ainsi que la présentation de cas 
d’usage concrets en matière d’auto-
matisation industrielle et d’analyse 
avancée des données. 

Les intervenants ont, à cet égard, 
souligné l’importance cruciale d’inté-
grer l’IA dans les différents volets de 
l’économie, notant qu’elle constitue 

un levier stratégique pour faciliter et 
accélérer la croissance ainsi que la 
création de richesse. 

Selon eux, l’IA permet non seule-
ment d’optimiser les processus de 
production et de gestion, mais aussi 
d’anticiper les tendances du marché, 

d’améliorer la prise de décision et de 
renforcer la compétitivité à l’échelle 
nationale et internationale. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
directeur du pôle impulsion écono-
mique et offre territoriale au CRI, 
Amine El Harti, a souligné que cet 

évènement s’inscrit dans le cadre d’un 
programme conçu pour les acteurs 
économiques de la région, en vue de 
renforcer leur compétitivité, relevant 
que cette initiative ambitionne de pro-
mouvoir le secteur du textile en y in-
troduisant un ensemble d’innovations 
liées à l’IA. 

Il a, par ailleurs, rappelé que la 
mission du CRI est d’impulser une 
dynamique économique dans la ré-
gion et d’accompagner les investis-
seurs. 

Pour sa part, Houda El Hajjami, 
responsable du département innova-
tion et produits au CTTH, a précisé 
que l’idée de cette rencontre est de 
partager des cas d'usage liés à l’indus-
trie et de découvrir les principes de 
l’IA. 

"Ce qui nous intéresse le plus, c’est 
surtout le volet opérationnel qui 
concerne directement les entreprises 
et qui impacte leur quotidien en 
termes de qualité, de rendement, de 
productivité et d’efficacité", a-t-elle 
fait savoir. 

A travers cette initiative, les orga-
nisateurs ambitionnent de démocrati-
ser l’usage de l’IA auprès des 
industriels du textile et de créer une 
dynamique d’innovation propice à 
l’amélioration de la compétitivité du 
secteur à l’échelle régionale et natio-
nale.

La caravane nationale "Go Siyaha 
Days" a fait escale, mardi à Dakhla, 
dans l'objectif de promouvoir l’inves-
tissement touristique et d'accompa-
gner les porteurs de projets dans ce 
secteur au niveau régional. 

Présidée par le secrétaire général 
des affaires régionales de la wilaya de 
Dakhla-Oued Eddahab et le directeur 
général de l’Agence nationale pour la 
promotion de la petite et moyenne en-
treprise (Maroc PME), cette rencontre 
a mis en lumière les dispositifs d’appui 
technique et financier aux entreprises 
touristiques, en droite ligne avec les 
Hautes Orientations Royales relatives 
au développement des provinces du 
Sud du Royaume. 

S'exprimant à cette occasion, le di-
recteur général de l’Agence Maroc 
PME, Anouar Alaoui Ismaili, a indiqué 
que la caravane constitue un levier 
opérationnel du programme national 

d’appui aux entreprises touristiques, 
qui ambitionne d’accompagner plus de 
1.700 structures à l’échelle nationale. 

Dans ce cadre, il a souligné que 
l’étape de Dakhla constitue un espace 
de dialogue direct avec les acteurs du 
tourisme régional, afin d’apporter des 
éclairages précis sur les facilités of-
fertes par le programme, notamment 
en matière de conditions d’éligibilité 
devenues plus flexibles, et d’élargisse-
ment de la base des entreprises bénéfi-
ciaires. 

Il a également mis l’accent sur l’im-
portance de l’ouverture vers de nou-
veaux horizons pour les jeunes 
entreprises, notamment celles opérant 
dans le tourisme durable, en assurant 
un accompagnement technique pointu 
et un accès optimal aux différents 
avantages du programme, pouvant 
ainsi insuffler une nouvelle dynamique 
à l’investissement touristique dans la 

région. 
Pour sa part, le représentant de la 

Délégation provinciale du tourisme à 
Oued Eddahab, Mohamed Mostakim 
Chelhawi, a mis l’accent sur l’impor-
tance de l’étape de Dakhla qui est de 
nature à permettre aux professionnels 
du secteur de mieux faire connaître le 
programme national de soutien à l’in-
vestissement touristique inscrit dans la 
Feuille de route 2023-2026. 

Cette rencontre, a-t-il poursuivi, a 
permis de présenter des dispositifs ac-
tualisés d'accompagnement technique 
et financier destinés aux entreprises 
touristiques, saluant la qualité, l'inno-
vation et l'ambition des projets présen-
tés. 

Lors de cette rencontre, les 
échanges ont porté sur des théma-
tiques prioritaires telles que le tou-
risme écologique, le tourisme sportif, 
le tourisme d'affaires ou encore le dé-

veloppement durable des zones déser-
tiques et oasiennes. 

A cette occasion, les participants 
ont mis en lumière les atouts excep-
tionnels de Dakhla, en tant que desti-
nation touristique émergente à 
l’échelle internationale 

Ont notamment pris part à cette 
rencontre, des représentants du minis-
tère du Tourisme, de l’Artisanat et de 
l’Economie sociale et solidaire, et de la 
Délégation régionale du tourisme, 
ainsi que de nombreux responsables 
régionaux, élus, investisseurs et por-
teurs de projets. 

Lancée en mars 2025, la caravane 
"Go Siyaha Days" poursuit sa tournée 
nationale. Une étape d’évaluation glo-
bale est prévue en novembre prochain, 
afin de dresser un bilan d’étape et de 
consolider la synergie entre acteurs pu-
blics et privés autour de l’investisse-
ment touristique. 

La caravane "Go Siyaha Days" fait escale à Dakhla 
pour promouvoir l'investissement touristique

Master class à Tanger sur les enjeux  
de l’IA dans le secteur textile 
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Le film documentaire "La femme et la plume" 
du réalisateur Mohamed Amharech a rem-
porté le Grand Prix de la 8ème édition du Fes-

tival du film éducatif pour les enfants des centres 
d'estivage, dont la cérémonie de clôture a eu lieu 
lundi à Bouznika. 

Le prix du jury a été décroché par le film "My 
Balloon" d’Ayoub El Harfaoui, tandis que le prix 
de la meilleure jeune actrice a été décerné à Hiba 
Hassani pour son rôle dans le film "La vie des au-
tres" et celui du meilleur jeune acteur est revenu 
à Mouad Loudini pour son rôle dans "House of 
fire" de Nabil Jaouhar. 

Par ailleurs, une mention spéciale a été attri-
buée par le jury à l'enfant Mohamed Jaouhar 
pour sa performance remarquable dans le film 
"House of fire". Cette œuvre de Nabil Jaouhar a 
également remporté le prix du public décerné 
par les enfants des centres d'estivage en coordi-
nation avec la direction éducative et artistique du 
festival. 

Le film d'animation "L'éléphant du cheikh" 
de Nouhaila Hassani a reçu aussi une mention 
spéciale du jury en reconnaissance de la place 
qu'accorde le festival au cinéma d'animation ma-
rocain et arabe depuis plusieurs éditions. 

Présidé par le réalisateur Saâd Chraïbi, le jury 
de cette édition a été également composé de la 
comédienne Rachida Saoudi, du critique de ci-
néma Jilali Boujou, de l’acteur Mustapha Ahnini 
et de l’artiste plasticien Noureddine Fathi. 

A cette occasion, le réalisateur Mohamed Am-
harech s'est dit heureux d'avoir remporté le 
Grand prix pour son film "La femme et la 
plume", soulignant l'importance de ce festival 
qui initie les enfants au 7ème art dans les colo-
nies de vacances et contribue à l'élévation de leur 

goût artistique dès leur plus jeune âge. 
Il a ajouté que le film documentaire permet 

de transmettre des messages éducatifs aux en-
fants et de sensibiliser sur les fléaux auxquels 
sont confrontées les écoles tels que la violence et 
le harcèlement en milieu scolaire. 

Pour sa part, Ayoub El Harfaoui, réalisateur 
du film "My Balloon", a noté que cet événement 
artistique et éducatif se veut une occasion de 
mettre en avant le rôle des activités parascolaires 
dans le développement des enfants et le renfor-
cement de leurs compétences. 

S'agissant des critères de sélection des films 
en compétition, l'écrivain et critique de cinéma, 
Mohamed Chouika, a expliqué qu'ils se sont 
basés essentiellement sur l'aspect éducatif et sur 

la volonté de sensibiliser les enfants à l'impor-
tance des films éducatifs et aux métiers du ci-
néma. De son côté, la présidente de l'Association 
"Soura" pour le patrimoine culturel et directrice 
du festival, Nadia Akerrouach, a assuré que le 
comité artistique, éducatif et organisationnel du 
Festival du film éducatif pour les enfants des 
centres d’estivage œuvre à poursuivre la produc-
tion de films éducatifs pour récompenser le tra-
vail des ateliers organisés en marge de cette 
manifestation culturelle. 

A noter que la 8ème édition du Festival du 
film éducatif pour les enfants des centres d’esti-
vage a eu lieu du 17 au 21 juillet dans les colonies 
de vacances de Mohammédia, Bouznika, Salé et 
Kénitra.

La 19ème édition du Festival 
Twiza s'est ouverte, lundi soir à la 
Place des Nations à Tanger, sous le 
thème "Vers demain, que l'on appelle 
l'Homme". 

La cérémonie d'ouverture de cet 
événement, organisé par la Fonda-
tion du Festival méditerranéen de la 
culture amazighe, a été marquée par 
l'inauguration d'un salon du livre et 
de produits amazighs, ainsi qu'un 
atelier d'initiation à l'alphabet tifi-
nagh et un spectacle folklorique 
animé par la troupe "Ahwach Ib-
braz". 

Selon les organisateurs, ce festi-
val se veut une plateforme de ren-
contre et d'échange entre les 
penseurs, les intellectuels, les artistes, 
les exposants et les éditeurs du 
Maroc et d'ailleurs, ainsi qu'une tri-
bune ouverte à la réflexion et au dia-
logue intellectuel autour des grandes 
questions culturelles, artistiques, so-
ciales et politiques, contribuant ainsi 
au rayonnement de la pensée et de la 
culture au Maroc. 

Cette manifestation culturelle et 
artistique ambitionne également de 
promouvoir la dynamique cultu-
relle, touristique et économique, 
ainsi que de valoriser les atouts du 
Maroc en général et de la ville de 
Tanger en particulier, et de mettre en 
lumière les réalisations du Maroc 
dans divers domaines, sous la 
conduite éclairée de SM le Roi Mo-
hammed VI. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le directeur du festival, Aziz Ouar-
roud, a souligné que cette édition, 
qui coïncide avec la célébration de la 
Fête du Trône, se veut l'occasion de 
mettre en lumière la richesse de la 
culture amazighe du Royaume, en 
abordant des questions qui s’y ratta-
chent. 

Le programme de cette année, a-
t-il précisé, met l’accent sur les di-
mensions historiques, 
archéologiques et patrimoniales de 
l’identité amazighe, à travers une 
série de conférences et de rencontres 
intellectuelles. 

Pour sa part, Mohamed Aznagui, 
du comité d'organisation, a indiqué 
que le festival œuvre à renforcer la 
présence de la langue, de la culture 
et de l’identité amazighes dans la so-
ciété marocaine, en tant que l'un des 
affluents de la culture marocaine. 

Cet évènement, a-t-il enchaîné, 
vise également à faire de la ville de 
Tanger un espace de rencontre et de 
dialogue, ouvert aux différentes cul-
tures et civilisations. 

De leur côté, plusieurs partici-
pants ont mis en avant la diversité 
des produits exposés au salon, invi-
tant les visiteurs marocains et étran-
gers à une réelle immersion dans la 
culture marocaine. 

Au programme de cette édition, 
qui se poursuivra jusqu'au 27 juillet, 
figurent des conférences intellec-
tuelles, des rencontres littéraires, des 
expositions artistiques et un salon du 
livre et de produits artisanaux et du 
terroir, avec la participation d’au-
teurs, de penseurs et d'exposants 
marocains et étrangers. 
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"La femme et la plume" remporte le Grand prix du Festival 
du film éducatif pour les enfants des centres d'estivage
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Ouverture à Tanger de la  
19ème édition du Festival "Twiza"
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Le Maroc vit au rythme d’une dyna-
mique culturelle et artistique ex-

ceptionnelle, portée par la Vision 
éclairée de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, a indiqué le président de la 
Fondation nationale des musées (FNM), 
Mehdi Qotbi. 

Dans une interview publiée, 
mardi, par le quotidien espagnol "Ul-
tima Hora", M. Qotbi a affirmé que le 
Royaume "vit au rythme d’une dyna-
mique culturelle et artistique excep-
tionnelle", portée par la volonté et la 
vision de Sa Majesté le Roi, qui a érigé 
la culture en un levier central de 
rayonnement du Maroc. 

Soulignant que le Souverain a 
placé l’art et la culture au cœur de Sa 
vision d’un Maroc moderne, il a pré-
cisé que l’un des principaux axes de 
cette dynamique est la démocratisa-
tion de l’accès à la culture, une prio-
rité constante dans le cadre de cette 
approche Royale. 

A cet égard, M. Qotbi a salué les 
avancées notables enregistrées dans 
ce domaine, à commencer par le rap-
prochement des musées du grand pu-
blic. 

"Les étudiants, les enseignants et 
les professionnels du secteur de la 
culture peuvent accéder librement 
aux musées tout au long de la se-
maine et l’entrée est gratuite pour 

l’ensemble du public chaque ven-
dredi", a-t-il fait savoir. 

M. Qotbi a relevé que les Maro-
cains manifestent un vif engouement 
pour cette ouverture culturelle 
comme en témoigne la grande af-
fluence enregistrée lors de "la Nuit 
des Musées", organisée le 26 juin der-
nier, et la grande exposition consacrée 

à Picasso. 
Après avoir mis en avant le rôle 

primordial de la culture dans l’ouver-
ture d’esprit et l’acceptation de la di-
versité, le président de la FNM a 
affirmé que le Maroc s’impose au-
jourd’hui comme un modèle de vivre-
ensemble.
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Bouillon de culture

Art & culture

Noureddine Elasri, artiste plasti-
cien marocain, utilise de ma-

nière créative, expressive et subtile 
les lettres et les mots dans une 
splendeur artistique purement an-
crée dans une civilisation authen-
tique.  

Son œuvre ancrée dans les ra-
cines profondes de la culture maro-
caine et de son histoire repose sur 
une dimension artistique unique où 
le mot devient auteur et acteur. En 
combinant les lettres de manière en-
trelacée, superposée et agréable-
ment agencée, il crée des 
compositions visuelles pleines de 
mouvement et de rythme épousant 
une dimension artistique et géné-
rant des œuvres d'une grande har-
monie visuelle, dotées d’un 
dynamisme fluide et d’un rythme 
presque musical.  

Dans ses tableaux, la lettre 

change de forme, de dimension et 
de couleur, se confond avec la ma-
tière et donne vie à des tableaux où 
s’entremêlent la subtilité et la com-
plexité de la calligraphie arabe.  

Chez Noureddine Elasri chaque 
œuvre est une fusion entre la calli-
graphie traditionnelle et l'expres-
sion contemporaine où la culture 
marocaine est gravée à travers les 
reliefs de chaque lettre. Le peintre, 
connu pour son originalité, attaché 
à son identité et à sa culture, marie 
avec délicatesse et élégance la 
beauté de la couleur et la légèreté de 
la calligraphie plongeant ainsi l’œil 
et l’esprit du spectateur dans un 
voyage sensoriel et symbolique.  

L’assemblage des lettres dans la 
composition artistique de Noured-
dine Elasri vise à produire un im-
pact visuel fort, une sorte de 
vibration picturale. L’esthétique de 

la lettre, notamment à travers le 
choix du style calligraphique maro-
cain, traduit une recherche de déli-
catesse dans l’écriture, utilisée ici 
comme un moyen d’exprimer des 
émotions spirituelles. Cette dimen-
sion s’inscrit dans une approche 
soufie, où la lettre traduit une médi-
tation et une connexion intérieure. 
Ainsi, les formes ornementales isla-
miques et la symbolique du signe 
révèlent un dialogue entre le sou-
fisme de la lettre, la psyché de l’ar-
tiste et son identité. Noureddine 
Elasri ne se contente pas de peindre 
des lettres : il leur insuffle une âme. 
Son art, à la croisée de la tradition 
calligraphique et de la modernité 
expressive, nous invite à méditer 
sur la puissance du signe, la profon-
deur de l’identité et la beauté du 
langage visuel. 

Par Nabila Bhih   

Mehdi Qotbi : Le Maroc vit au 
rythme d’une dynamique culturelle 
et artistique exceptionnelle  

L’œuvre de Noureddine Elasri  

Une fusion entre la calligraphie traditionnelle 
et l'expression contemporaine

"Angham Gnaoua" 
 

La ville de Marrakech accueillera, les 
25 et 26 juillet, la première édition du 
Festival "Angham Gnaoua", une mani-
festation dédiée à la célébration de l’art 
gnaoui, un patrimoine musical ancestral 
reliant le passé au présent, et l’Afrique au 
reste du monde. 

Selon un communiqué de l’Associa-
tion "Maghribouna pour le développe-
ment et la culture", organisatrice de 
l’événement, cette édition placée sous le 
thème "Gnaoua... des rythmes qui tissent 
les ponts du dialogue", vise à réaffirmer 
l’importance de préserver ce patrimoine 
culturel immatériel, inscrit sur la liste du 
patrimoine culturel immatériel de l’hu-
manité de l’UNESCO. 

Des maîtres gnaouis de renom issus 
de différentes villes du Royaume anime-
ront les soirées du festival, aux côtés 
d’artistes marocains et internationaux 
dans une fusion artistique mêlant au-
thenticité et ouverture à des styles musi-
caux mondiaux comme le jazz et le blues. 

Le programme prévoit également la 
participation de l’Association du "Pont 
culturel" d’Espagne, un hommage à 
Naila Tazi, présidente du Festival 
Gnaoua d’Essaouira, ainsi qu’une série 
d’activités culturelles et intellectuelles, 
dont des conférences sur l’histoire de 
l’art gnaoui, des ateliers d’initiation des-
tinés à la jeunesse, ainsi que des exposi-
tions photographiques et artistiques 
retraçant la mémoire du festival et l’évo-
lution de cet art séculaire. 
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A force de plumer la poule, 
on finit par n’avoir ni les 
œufs ni les poussins ! Cette 

maxime populaire résonne au-
jourd’hui avec une acuité particu-
lière chez de nombreux Marocains 
résidant à l’étranger. Longtemps 
considérés comme un pilier de 
l’économie nationale et un trait 
d’union vivant avec le pays d’ori-
gine, les membres de la diaspora 
sont désormais confrontés à une 
réalité amère : leur retour estival 
devient un luxe de plus en plus 
inaccessible. 

Face à la flambée des prix du 
transport, à l’explosion des tarifs 
hôteliers et à l’érosion continue de 
leur pouvoir d’achat, nombreux 
sont ceux qui, à contrecœur, re-
noncent à leurs vacances au 
Maroc. Chaque été, les aéroports 
marocains accueillent des milliers 
de Marocains du monde, venus 
passer quelques semaines auprès 
de leurs proches. Mais l’été 2025 
marque un tournant : les visages 
familiers se font plus rares. Une 
tendance révélatrice d’un phéno-
mène croissant — les vacances au 
Maroc sont devenues, pour beau-
coup, un privilège hors de portée. 

Le principal obstacle, souvent 
décisif, reste le transport aérien 
même si le constat s’applique, 
aussi, aux traversées maritimes. 
En haute saison, les prix des vols 
entre l’Europe et le Maroc attei-
gnent des sommets. Sur les lignes 
les plus fréquentées – Paris-Casa-
blanca, Bruxelles-Fès, Milan-Mar-
rakech –, les tarifs dépassent 
parfois les 700 euros par passager 
pour un aller-retour. Pour une fa-
mille, cela représente plusieurs 
milliers d’euros… avant même 
d’avoir foulé le sol marocain. 
Alors que comparativement, un 
vol aller-retour Paris-Montréal at-
teint à peine 700€ pour un vol de 
sept heures dans un seul sens ! 

Cette inflation tarifaire est 
d’autant plus mal vécue que de 
nombreuses compagnies – dont 
Royal Air Maroc – pratiquent des 
politiques de prix dynamiques, 
augmentant les tarifs à mesure 
que la demande s’intensifie. Mal-
gré quelques offres ponctuelles ou 
promotions limitées, la tendance 
générale est à la hausse, sans 
qu’aucune mesure étatique d’ac-
compagnement ou de solidarité 
généralisée ne vienne tempérer 
cette envolée, comme ce fut le cas 
en 2021. Beaucoup de familles ex-
priment un sentiment d’injustice : 
malgré leur attachement profond 
au pays, leurs visites annuelles de-

viennent inabordables. L’idée 
d’un tarif spécial pour les Maro-
cains résidant à l’étranger en pé-
riode estivale revient avec 
insistance dans les discussions. 

A peine arrivés, un second 
choc les attend : celui des prix de 
l’hébergement. Qu’il s’agisse 
d’hôtels, de riads, d’appartements 
meublés ou de simples résidences 
de vacances, les tarifs ont connu 
une hausse vertigineuse. Dans 
certaines villes touristiques, une 
nuit dans un logement familial ba-
sique coûte au minimum 1.000 di-
rhams (environ 100 euros). Les 
hôtels, quant à eux, n’hésitent plus 
à afficher des prix comparables à 
ceux des grandes capitales euro-
péennes. 

Cette inflation s’explique par 
une demande intérieure soutenue 
et surtout, selon certains observa-
teurs, par une stratégie de maxi-
misation des profits à court terme 
– au détriment de la fidélisation 
d’une clientèle issue de la dias-
pora. 

Au-delà des frais de transport 
et d’hébergement, séjourner au 
Maroc implique de nombreuses 
autres dépenses : cadeaux pour la 
famille, achats personnels, repas 
au restaurant, loisirs, déplace-
ments… Autant de postes budgé-
taires qui s’accumulent, dans un 
contexte où le coût de la vie au 
Maroc connaît, lui aussi, une aug-
mentation significative. Nom-
breux sont ceux qui déclarent ne 
plus pouvoir se permettre un sé-
jour prolongé. Certains réduisent 
leur présence à dix ou quinze 

jours, quand d’autres choisissent 
tout simplement de ne pas venir 
cette année. A dépenses égales, 
une famille marocaine vivant en 
Europe peut passer des vacances 
plus longues – et parfois mieux or-
ganisées – en Espagne, au Portu-
gal, en Turquie, voire en Grèce. 

Cette désaffection n’est pas 
uniquement financière. Elle tra-
duit également une forme de las-
situde : celle d’un attachement mis 
à rude épreuve par l’indifférence 
perçue des autorités et par le sen-
timent d’être considérés unique-
ment comme des vaches à lait, des 
portefeuilles ambulants durant la 
saison estivale. Sur les réseaux so-
ciaux, les messages se multiplient. 
Beaucoup expriment leur tristesse 
de ne pas pouvoir rentrer au pays, 
mais, aussi, une colère sourde face 
à ce qu’ils perçoivent comme une 
exclusion déguisée. 

Cette amertume contraste for-
tement avec les discours officiels 
qui, chaque année, vantent le rôle 
central de la diaspora dans le dé-
veloppement économique du 
pays. En effet, les transferts finan-
ciers des Marocains résidant à 
l’étranger représentent une 
manne essentielle pour l’écono-
mie nationale. En 2023, ces trans-
ferts ont atteint un niveau record 
de plus de 100 milliards de di-
rhams, soit près de 9% du PIB. 

Pour l’heure, aucune mesure 
structurelle ne semble envisagée 
pour répondre à cette crise d’ac-
cessibilité. Le ministère du Tou-
risme se concentre sur la relance 
du secteur, les chiffres de fréquen-

tation et les projets d’investisse-
ment, sans aborder de manière 
spécifique les difficultés rencon-
trées par les Marocains du monde. 
Or, pour une large partie de la 
diaspora, les vacances d’été ne 
sont pas un luxe superflu, mais un 
lien vital avec le pays d’origine : 
un moment de transmission fami-
liale, un ancrage affectif, voire 
identitaire. Priver ces familles de 
leur retour estival revient à fragi-
liser un pont humain, culturel et 
émotionnel essentiel entre les 
deux rives. 

En conclusion, les vacances au 
Maroc deviennent, pour un nom-
bre croissant de Marocains rési-
dant à l’étranger, une source de 
stress, d’amertume et de renonce-
ment. Si l’on continue à les consi-
dérer uniquement comme des 
pourvoyeurs de devises, sans leur 
offrir en retour les conditions d’un 
accueil digne et accessible, le pays 
risque de perdre bien plus que 
quelques touristes : il risque d’en-
dommager un lien profond, tissé 
de mémoire, de fidélité et d’iden-
tité. 

A force de plumer la poule, il 
n’y aura bientôt plus ni œufs… ni 
poussins ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Mohamed Lmoubariki    

Le Maroc du tourisme  
oublie sa diaspora 
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Spécialiste ès excès, 
"prince des ténèbres", 
Ozzy Osbourne restera 

à tout jamais comme le "par-
rain du heavy metal", un 
genre qu'il a fait décoller 
avec son groupe Black Sab-
bath au début des années 70. 

Après des décennies de 
débauche et plus de 75 mil-
lions d'albums vendus, le 
chanteur britannique, qui 
souffrait de la maladie de 
Parkinson, est mort mardi à 
l'âge de 76 ans, laissant der-
rière lui une femme, six en-
fants, une kyrielle de 

petits-enfants et un héritage 
à vie pour les fans de rock 
lourd. 

A l'avoir vu ces dernières 
années promener ses airs de 
grand-père attachant et légè-
rement sourd, on avait du 
mal à se rappeler qu'il fut 
longtemps considéré comme 
le "prince des ténèbres", un 
paria multipliant les excès et 
scandales. 

Dans le rôle du papy dé-
janté, il a conquis de nou-
veaux fans dans les années 
2000 avec son émission de té-
léréalité familiale "The Os-
bournes", un des plus grands 
succès de MTV. 

Jusque-là il était surtout 
connu pour avoir croqué la 
tête d'une chauve-souris vi-
vante en plein concert ou 
avoir uriné dans le verre du 
directeur d'une compagnie 
de disques ainsi que sur un 
monument aux morts aux 
Etats-Unis, arrestation à la 
clé. 

Et, bien sûr, avoir aidé à 
forger, à la tête de Black Sab-
bath, un nouveau genre mu-
sical: le heavy metal, un 
mélange de rock et de blues 
aux sonorités lourdes et em-
preintes de violence. 

Lorsque le groupe a sorti 
son premier album éponyme 
en 1970, le succès a été immé-
diat. Plus de quarante ans 
plus tard, des milliers d'ama-
teurs de hard rock dans le 

monde continuent à repren-
dre en boucle des hymnes 
tels que "Paranoid", "War 
Pigs" ou "Iron Man". 

Ozzy, comme beaucoup 
de ses collègues de l'époque, 
avait des trous de mémoire, 
et c'est un euphémisme. Il di-
sait même avoir oublié la 
date de naissance de ses 
deux premiers enfants. 

Des décennies d'alcool et 
de drogues avaient aidé à ef-
facer quelques souvenirs. En 
2010, des scientifiques sont 
allés jusqu'à disséquer son 
génome pour comprendre 
comment il a pu survivre à 
autant d'excès. 

Ainsi Ozzy ne se rappe-
lait plus sur quelle scène il 
avait présenté l'album Black 
Sabbath pour la première 
fois. "Mais je me rappelle 
comme si c'était hier de la 
réaction du public: toutes les 
filles sont parties en criant et 
en hurlant", racontait-il, go-
guenard, dans son autobio-
graphie "I am Ozzy". 

Des accusations de sata-
nisme et de promotion du 
suicide l'ont plus tard 
conduit devant les tribu-
naux. Pas de quoi effrayer 
celui qui a fait de la prison 
avant même sa majorité 
après avoir volé un télévi-
seur et des... vêtements pour 
bébé. 

John Michael Osbourne 
est né le 3 décembre 1948 à 

Birmingham dans une fa-
mille ouvrière pauvre, héri-
tant de son surnom Ozzy dès 
le primaire. 

Dyslexique et fâché avec 
les devoirs, il a quitté l'école 
dès ses 15 ans pour enchaî-
ner les petits boulots. Il sa-
vait qu'il voulait devenir une 
rock star, après avoir en-
tendu les Beatles à la radio. 

Il a réalisé son fantasme 
remarquablement vite. 
Textes lugubres, riffs lourds 
accompagnés de sa voix 
unique, geignarde et mono-
tone: les chansons de Black 
Sabbath ressemblent à des 
films d'horreur traduits en 
musique. 

"Pink Floyd faisait de la 
musique pour les gosses de 
riches qui allaient à l'univer-
sité, nous on était l'exact op-
posé", disait-il. 

Les albums se sont suc-
cédé à un rythme effréné, 
souvent boudés par la cri-
tique mais plébiscités par les 
fans. 

Lorsque Ozzy a quitté le 
groupe en 1979, il a enchaîné 
directement sur une carrière 
solo tout aussi riche, jusqu'à 
la réunion des membres fon-
dateurs de Black Sabbath en 
2011. 

La vie personnelle du 
"Madman", un autre surnom, 
est restée agitée par tous 
temps. Son premier mariage 
avec Thelma (deux enfants: 

Elliot et Jessica) fut de son 
propre aveu un désastre. 

Il a épousé ensuite en 
1982 sa manager Sharon, qui 
sera son pilier et la mère de 
trois nouveaux enfants, 
Aimee, Kelly et Jack, le cou-
ple adoptant aussi un autre 
garçon, Roberto. 

Les décès coup sur coup 
fin 2015 et début 2016 de son 
ami Lemmy Kilmeister et de 
David Bowie l'avaient laissé 
songeur. "Tout le monde 
meurt autour de moi", 
confiait-il à Rolling Stone. 

Il avait le 5 juillet donné 
un concert d'adieu avec 
Black Sabbath à Birmingham 
en Angleterre, ville d'origine 
du groupe, devant des di-
zaines de milliers de fans de 
metal venus du monde en-
tier. 

"Je vous aime!", avait 
lancé de sa voix toujours 
grinçante le chanteur aux 
spectateurs, pour beaucoup 
en larmes, qui l'ont soutenu 
à chaque seconde de ce "last 
show". 

Pour l'occasion, il avait 
aussi convoqué les plus 
grandes stars du metal, de 
Metallica à Anthrax en pas-
sant par Guns N'Roses et 
Pantera. 

Le prince des ténèbres a 
encore résisté dix-sept jours, 
avant de les rejoindre au 
panthéon des grands musi-
ciens britanniques. 

Ozzy Osbourne 
Prince des ténèbres et parrain du heavy metal

Pink Floyd faisait 
de la musique 
pour les gosses 
de riches qui  
allaient à  
l'université, nous 
on était l'exact 
opposé, disait 
Ozzy Osbourne 
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Un retour express aux airs de pied de nez: le 
N.1 mondial Jannik Sinner va recommen-
cer à travailler avec son ancien préparateur 

physique Umberto Ferrara, impliqué dans ses 
contrôles positifs à un anabolisant qui lui avaient 
valu une suspension de trois mois du circuit. 

Sans préparateur physique attitré depuis sa dé-
faite surprise au deuxième tour du tournoi de 
Halle en juin, l'Italien de 23 ans a annoncé mercredi 
via sa société de management Avima qu'il réem-
bauchait Ferrara "avec effet immédiat" pour prépa-
rer le Masters 1000 de Cincinnati (7-18 août) et 
surtout l'US Open (24 août-7 septembre), dont il 
est tenant du titre. 

Ce retour en grâce intervient moins d'un an 
après le limogeage d'Umberto Ferrara et de l'ex-
physiothérapeute de Sinner, Giacomo Naldi, re-
merciés après la révélation à l'été 2024 de deux 
contrôles positifs de Sinner au clostebol. 

"Umberto a joué un rôle important dans le dé-
veloppement de Jannik, et son retour reflète un 
souci renouvelé de continuité et de performance 

au plus haut niveau", a indiqué Avima dans un 
communiqué de presse publié dix jours après le 
premier titre de Sinner à Wimbledon. 

Depuis la révélation par l'Agence internatio-
nale pour l'intégrité du tennis (Itia) des contrôles 
positifs de Sinner au clostebol, le N.1 mondial n'a 
cessé de clamer son innocence, expliquant qu'il 
avait été contaminé lors d'un massage prodigué par 
un membre de son entourage. 

Si l'origine accidentelle de la contamination a 
été reconnue par les autorités antidopage, l'Agence 
mondiale antidopage (AMA) a tout de même in-
fligé à l'Italien une suspension, négociée avec lui, 
de trois mois entre février et mai 2025, au titre de 
sa responsabilité envers son entourage. 

L'affaire agite le circuit depuis près d'un an, 
certains joueurs dénonçant la révélation tardive des 
contrôles positifs de Sinner (réalisés en mars 2024, 
révélés en août) ou la légèreté des sanctions infli-
gées par l'Itia et l'AMA. 

Même après s'être séparé de Ferrara, Sinner 
l'avait qualifié d'"excellent préparateur" en marge 

des Finales ATP de Turin en novembre 2024. 
Ce dernier, qui a collaboré avec l'ex-membre 

du top 10 Matteo Berrettini ces derniers mois, a 
pour sa part rejeté la responsabilité de la contami-
nation de Sinner sur Giacomo Naldi. 

Auprès de la Gazzetta dello Sport, Ferrara avait 
reconnu en avril utiliser "depuis des années" un 
spray contenant du clostebol "car il m'a été prescrit 
par un médecin spécialiste pour soigner une pa-
thologie chronique". 

"J'étais parfaitement conscient de l'interdiction 
et je l'ai toujours gardé avec la plus grande pru-
dence, dans mon nécessaire de toilette personnel", 
avait-il poursuivi. 

Mais "je ne l'ai pas confié à Naldi, je lui ai sug-
géré de l'utiliser pour soigner une coupure qui ne 
cicatrisait pas et qui compliquait son travail. J'ai été 
très clair en lui communiquant la nature de ce pro-
duit et la nécessité qu'il ne devait en aucun cas en-
trer en contact avec Jannik. J'en ai autorisé l'usage 
uniquement dans ma salle de bain personnelle", a 
soutenu Ferrara. 

"Naldi n'a pas nié avoir été informé, mais a dit 
ne pas s'en souvenir", a-t-il insisté. 

Le préparateur physique assure qu'il n'avait 
"absolument pas" idée que Naldi avait traité Sinner 
sans gants ou sans s'être lavé les mains après avoir 
utilisé ce spray, "justement en raison des avertisse-
ments que je lui avais donnés et de ses compé-
tences". Ces derniers mois, Sinner a travaillé avec 
l'ancien préparateur physique de l'ex-N.1 mondial 
Novak Djokovic, Marco Panichi, et le physiothé-
rapeute Ulises Badio. 

Mais le quadruple vainqueur en Grand Che-
lem a indiqué juste avant Wimbledon avoir mis fin 
à sa collaboration avec les deux hommes. 

"Il ne s'est rien passé de particulier" pour justi-
fier ce changement d'entourage, avait souligné le 
discret Italien. 

Avec Panichi et Badio, "on a obtenu des résul-
tats incroyables par le passé, je les en remercie bien 
sûr énormément. On a fait du bon boulot, mais 
j'ai décidé de faire les choses différemment", avait-
il développé. 

Sa suspension  
purgée, Sinner fait 
déjà revenir son 
ancien préparateur 
physique

Sport

L'UCI s'émeut de la présence 
de Johan Bruyneel au village 
départ du Tour de France
L'Union cycliste internationale (UCI) a 

condamné mardi la présence de Johan 
Bruynel la semaine dernière dans le village dé-
part du Tour de France, rappelant que l'an-
cien manager de Lance Armstrong était 
"interdit à vie d'exercer toute activité liée au 
cyclisme". Ex-manager de l'US Postal puis de 
l'équipe Discovery Channel avec lesquelles 
Lance Armstrong a remporté les sept Tours 
de France dont il a été déchu (1999-2005), 
Johan Bruyneel, 60 ans, a été suspendu à vie 
en octobre 2018 par le Tribunal arbitral du 
sport (TAS) pour violation des règles antido-
page. 

L'ancien coureur a été vu au village dé-
part du Tour le 17 juillet dernier à Auch, au 
matin de l'étape d'Hautacam, "en lien avec sa 
participation à Vive le vélo, une émission de 
la télévision publique belge de langue néer-
landaise VRT1", indique l'UCI dans un com-
muniqué. 

"S'il est libre d'assister à un événement cy-
cliste enregistré au calendrier international 

UCI tel que le Tour de France, comme tout 
autre spectateur, il ne peut en revanche ni 
participer à l'épreuve, dans quelque fonction 
ou en quelque qualité que ce soit, ni accéder 
aux zones non accessibles au public", rappelle 
l'UCI dans son communiqué. 

Cette interdiction couvre notamment 
"l'accès aux zones du Tour de France nécessi-
tant une accréditation". "Etant suspendu à 
vie, M. Bruyneel n'était donc pas autorisé ni 
à être présent au village de départ, ni dans l'es-
pace des équipes du Tour de France", insiste 
l'UCI. 

La fédération internationale précise être 
entrée en contact avec Amaury Sport Orga-
nisation (ASO), organisateur de la Grande 
Boucle, "afin de clarifier si M. Bruyneel s'était 
vu accorder une accréditation officielle, de 
comprendre comment cela a pu se produire 
et de s'assurer qu'aucune autre accréditation 
ne lui sera plus délivrée". 

Aucun commentaire n'a pu être obtenu 
dans l'immédiat auprès d'ASO. 

Paul Gascoigne a quitté l'hôpital 
 

L'ancien footballeur international anglais Paul Gascoigne, âgé de 58 ans, hospitalisé en 
urgence vendredi dernier après avoir été victime d'un malaise à son domicile, a quitté 

l'établissement hospitalier, a annoncé sa société de management mardi. 
Paul s'est rendu volontairement aux urgences vendredi après avoir souffert d'un pro-

blème à la gorge qui l'affectait depuis un certain temps, a indiqué l'Agence MNT dans un 
communiqué. "Il est déjà rentré chez lui et se porte bien". 

Gascoigne avait été transporté d'urgence à l'hôpital par son chauffeur et assistant per-
sonnel, Steve Foster, qui l'avait retrouvé à moitié inconscient dans sa maison du Dorset, 
comté du sud-ouest de l'Angleterre. 

Paul Gascoigne, passé par Newcastle, Tottenham, la Lazio Rome ou encore les Glasgow 
Rangers, a d'abord été admis en soins intensifs 
après son malaise vendredi, avant d'être trans-
féré dans une autre unité, où son état a été dé-
claré stable. 

L'ancien milieu de terrain, surnommé 
"Gazza", souffre de problèmes d'addiction à 
l'alcool et de dépression depuis de longues an-
nées et a multiplié les soucis de santé ces der-
nières années. 

En 2020, Paul Gascoigne disait que sa vie 
avait changé après s'être fait coudre sur l'esto-
mac des pastilles contre la dépendance à l'al-
cool, mais l'an passé, il avait confié avoir 
"l'alcool triste" et vivre chez son agent. 

La popularité de l'Anglais, qui compte 57 
sélections avec les Three Lions, avait pris un 
tournant mondial avec ses larmes au Mondial-
1990 en Italie après avoir reçu un carton jaune, 
qui l'aurait privé de la finale si l'Angleterre 
n'avait pas perdu contre l'Allemagne de 
l'Ouest (RFA). 
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Sous la présidence effective de 
Son Altesse Royale le Prince Mou-
lay Rachid, la Fédération Royale 
marocaine de golf (FRMG) et l’As-
sociation du Trophée Hassan II de 
golf (ATH) organisent la 20è édi-
tion de la Coupe du Trône, du 28 
juillet au 2 août prochain, au Royal 
Country Club de Tanger. 

Fidèle à sa tradition d'itiné-
rance, la Coupe du Trône revient 
dans le nord, plus précisément sur 
les fairways du Royal Country 
Club de Tanger, berceau du golf 
marocain, indique, mardi, la 
FRMG dans un communiqué, no-
tant que ce club, conçu au crépus-
cule du 19è siècle, est le premier golf 
dans le bassin méditerranéen et l’un 
des plus anciens d’Afrique. Selon la 
même source, la 20ème édition 
marque le retour à la formule origi-
nelle de la compétition, réservée à 

l'élite sportive des clubs marocains. 
En effet, douze clubs seront en lice, 
pour tenter de succéder au Royal 
Golf Dar Es Salam, vainqueur à do-
micile lors d’une édition spéciale. 

Pour rappel, ajoute le commu-
niqué, "sous les Hautes Instruc-
tions de Son Altesse Royale le 
Prince Moulay Rachid, la compéti-
tion n’a cessé d’évoluer, en accueil-
lant les juniors en 2023, puis en 
intégrant les seniors en 2024 pour 
une édition qui a réuni tous les ni-
veaux et tous les âges", notant que 
ces deux catégories disposent dés-
ormais de leur rendez-vous indé-
pendant inscrit au calendrier 
national. Année après année, la 
Coupe du Trône gagne en intensité 
et en niveau. Portée par les valeurs 
de fair-play, d’esprit d’équipe et 
d’appartenance, elle rassemble au-
jourd’hui les meilleurs golfeurs du 

Royaume, dont plusieurs sont clas-
sés au World Amateur Golf Ran-
king (WAGR). 

Véritable jauge du niveau natio-
nal, cette compétition reflète aussi 
la montée en puissance des écoles 
de clubs, qui forment une nouvelle 
génération de joueurs et alimentent 
de plus en plus les équipes enga-
gées. Les clubs, eux aussi, se sont 
renforcés, structurant leurs effectifs 
pour relever le défi de cette compé-
tition devenue le championnat par 
équipes de référence. "Depuis deux 
décennies, la Coupe du Trône doit 
sa pérennité à l’engagement des 
clubs, des joueuses et joueurs qui 
en sont les principaux acteurs. Leur 
mobilisation continue témoigne de 
l’attachement collectif à cette com-
pétition devenue un rendez-vous 
majeur du golf national", conclut le 
communiqué.

Golf : La 20ème  édition de la Coupe du Trône à Tanger

La sélection féminine marocaine de football 
s'est qualifiée pour la finale de la Coupe 

d’Afrique des nations (CAN) Maroc-2024, la 
deuxième de suite après celle de 2022, après sa 
victoire en demi-finale face à son homologue 
ghanéenne aux tirs au but (4 tab à 2, 1-1 après 
prolongations), mardi soir au stade olympique 
de Rabat. 

Les Marocaines, menées au score en pre-
mière période avant d'égaliser à l'heure de jeu, 
ont fait montre d'une volonté d'acier et d'une dé-
termination sans faille pour décrocher le sésame 
de la finale, où elles défieront le Nigeria, nonu-
ple champion d'Afrique. 

Le Maroc, qui n'a pas goûté à la défaite lors 
de cette CAN après un nul face à la Zambie (2-
2), un festival offensif contre la RD Congo (4-
2), une courte victoire contre le Sénégal (1-0) et 
un succès avec maîtrise face au Mali en quart (3-
1), a certes, souffert face au Ghana, mais s'offre 
une finale très attendue face aux Nigérianes, 
qu'il a éliminées en demi-finale de la précédente 
édition. 

Dès l'entame de la partie, les Marocaines ont 
créé énormément d'occasions d'ouvrir la 
marque, notamment par le biais de Hanane 
Msoudi (5è) et un tir de Hanane Aït Lhaj, dévié 
par la portière ghanéenne. 

Les Black Queens ne sont pas restées les bras 
croisés et ont tenté d'inquiéter Khadija Rmichi. 
D'abord, suite à un tir de Chantelle Boye-Hlor-
kah qui a contraint Rmichi à intervenir (10è) 
puis une tentative dangereuse de Stella Nyame-
kye (14è). 

Et alors que les Marocaines cherchaient à as-

seoir leur domination, la même Nyamekye a 
réussi à ouvrir la marque pour le Ghana à la 26è 
minute. 

Les tentatives des Marocaines de recoller au 
score ont été infructueuses jusqu'à la fin de la 
première période. 

Au retour des vestiaires, le sélectionneur na-
tional Jorge Vilda a procédé à plusieurs change-
ments afin de dynamiser la ligne médiane avec 
l'entrée en jeu notamment de Najat Badri, qui a 
failli marquer à la 51è minute. 

Les multiples occasions des Marocaines ont 
fini par porter leurs fruits à la 55è minute après 
l'égalisation signée Sakina Azraoui. 

Après ce but, les Lionnes de l'Atlas ont mul-
tiplié les assauts sur la défense ghanéenne, 
jusqu'au coup de sifflet final du temps régle-
mentaire. 

Lors des prolongations, les changements 
opérés par Jorge Vilda (entrée en jeu de Fatima 
Tagnaout et Imane Saoud) ont été insuffisantes 
pour changer la physionomie du match, malgré 
une nette domination marocaine. 

La séance des tirs au but a été, une nouvelle 
fois, l'occasion pour les Lionnes de l'Atlas de dé-
montrer leur talent et leur sang froid, d'autant 
plus que les joueuses marocaines n'ont raté 
aucun tir (4 sur 4), contre 2 tirs manqués par les 
Ghanéennes. 

La finale entre le Maroc et le Nigeria, qui a 
éliminé plus tôt dans la journée l'Afrique du Sud 
(2-1), aura lieu samedi prochain (21h00) au stade 
olympique de Rabat. Le match pour la troisième 
place entre l'Afrique du Sud et le Ghana sera dis-
puté la veille.

La discipline tactique, la détermination des 
joueuses et leur courage ont été les clés de 

la qualification de la sélection marocaine fémi-
nine de football pour la finale de la CAN aux 
dépens du Ghana, a indiqué l'entraîneur de 
l'équipe nationale, Jorge Vilda. 

"Le rythme rapide des Ghanéennes et leur 
engagement physique intense ont compliqué 
la tâche de nos joueuses, qui ont réussi quand 
même à maîtriser la deuxième partie et se créer 
beaucoup d'occasions de marquer", a-t-il indi-
qué lors de la conférence de presse tenue à l'is-
sue de la demi-finale remportée par le Maroc 
face au Ghana par 4 tirs au but à 2. 

L'entraîneur de l'équipe nationale s'est dit 
"très heureux d'avoir atteint la finale" de la 
CAN, une qualification "amplement méritée". 

"Nous nous sommes bien préparés au scé-
nario des tirs au but et pensons dès à présent à 
la finale face au Nigeria", a-t-il ajouté. 

La seule source d'inquiétude lors de cette 

rencontre, a-t-il fait remarquer, a été la blessure 
de Fatima Tagnaout, notant que la joueuse ef-
fectuera des examens approfondis afin de dé-
terminer la gravité de cette lésion. 

De son côté, la joueuse de l'équipe natio-
nale Sakina Ouzraoui, auteure du but de l'éga-
lisation face au Ghana, a reconnu que le match 
était difficile, notamment en première pé-
riode, soulignant que l’EN a réussi à revenir 
dans le match. Selon elle, les joueuses ont com-
mis plusieurs erreurs par rapport aux précé-
dents matches, en raison de la pression et de 
l'envie de se hisser en finale. 

Pour sa part, l'entraîneur du Ghana, Kim 
Bjorkegren, a indiqué que le match a été très 
disputé, saluant la prestation de ses joueuses. 

Après avoir encensé la bonne organisation 
de la CAN au Maroc, Bjorkegren a indiqué 
que la fatigue a impacté le rendement de son 
équipe, qui a également disputé les prolonga-
tions en quart de finale. 

CAN féminine de football 

Le Onze national  
tout près du Graal

Jorge Vida: La discipline 
tactique et la détermination 
des joueuses nous ont permis 
d'atteindre la finale
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Expresso

Ingrédients 
 
1 kg de pommes de terre charlottes 
1 kg de brocolis 
50 cl de crème fraîche 
25 cl lait entier 
150 g de crème épaisse 
3 œufs 
200 g d'emmental râpé 
Noix de muscade râpée 
Beurre 
Sel, poivre 
 
Préparation 
 
1- Préchauffez le four th.6 (180°C). 
2- Pelez, lavez et détaillez les 

pommes de terre en rondelles.  
3- Faites-les cuire 5 min à l'eau 

bouillante salée. 
Égouttez-les. 
4- Lavez les brocolis et faites-les 

blanchir 1 min à l'eau bouillante salée.  
5- Coupez-le en bouquet.  
Beurrez un plat à gratin.  
Répartissez les pommes de terre et 

les fleurs de brocolis.  
6- Battez les œufs en omelette.  
7- Mélangez la crème fraîche, la 

crème épaisse, le lait, les œufs battus, le 
sel, le poivre et la noix de muscade.  

8- Versez le tout sur les légumes, 
saupoudrez d'emmental. 

9- Enfournez pendant 20 min. 
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Recettes

Fruit du dragon, de la passion, 
goyave, kiwano... habitués aux 
climats tropicaux, ces fruits 

poussent désormais en Albanie où, ré-
solus à s'arranger du réchauffement cli-
matique, certains producteurs y voient 
les exportations de demain. 

Irakli Shkoza a 75 ans, un diplôme 
d'agronomie et une petite ferme à Div-
jaka, qui ressemblerait presque au Jar-
din d'Eden. Cherchant à s'adapter aux 
températures chaque année plus éle-
vées, il a décidé il y a six ans de diversi-
fier sa production. 

Il a d'abord fait venir les graines 
d'Afrique et d'Amérique et les a plan-
tés sur son terrain d'environ deux hec-
tares. Toutes se sont très bien adaptées 
au climat albanais. 

Nichée entre des terres agricoles et 
la côte adriatique, la région de Divjaka 
est considérée comme le grenier de 
l'Albanie, où poussent légumes et pas-
tèques destinés tant au marché local 
qu'à l'export. 

Mais la hausse des températures 
couplée à un manque criant de main 
d'oeuvre - l'Albanie a perdu 400.000 
habitants en une décennie - pèsent sur 
les exploitations. 

Les fruits exotiques ont besoin de 

moins d'eau et d'entretien, explique 
Irakli Shkoza, leur coût de production 
est donc inférieur. 

Typiquement méditerranéen avec 
des étés chauds et sec et des hivers 
doux, le climat en Albanie a évolué 
sous le coup du réchauffement clima-
tique. 

Les simulations des conditions cli-
matiques futures projettent une aug-
mentation de température pour les 
Balkans occidentaux de 3,5°C en cas 
d'émissions modérées de gaz à effet de 
serre jusqu'à 8,8°C pour le scénario à 
fortes émissions, d'ici la fin du XXIe 
siècle, soulignent dans leur étude sur 
les impacts du changement climatique 
sur l'agriculture deux chercheurs alle-
mands, Daniel Müller et Max Hof-
mann. 

Les vagues de chaleur "endomma-
geront probablement les rendements 
des cultures, en particulier en Albanie, 
où les températures moyennes sont les 
plus élevées pendant l'été", écrivent-ils. 

Dans ce pays, la part de l'agricul-
ture, la sylviculture et de la pêche dans 
le PIB en 2020 était de 19%. 

Les changements climatiques ne 
sont pas nécessairement une calamité, 
veut cependant croire Irakli Shkoza, 

selon qui il faut savoir s'adapter pour 
en tirer profit. 

"Les agriculteurs albanais doivent 
se mettre à produire largement ces cul-
tures, le climat est favorable. Ces fruits 
sont très recherchés sur le marché eu-
ropéen, alors qu'ils viennent de loin, 
d'Amérique latine, d'Asie du Sud-Est, 
de Nouvelle-Zélande, d'Australie...", 
explique l'agronome, notant que le 
voyage jusqu'en Europe a un coût, tant 
financier qu'en termes de fraîcheur. 

S'ils venaient d'Albanie, "ils coûte-
raient non seulement moins cher mais 
ils seraient plus frais", estime aussi 

Altin Hila, un autre agronome qui a 
créé un musée du papillon à Divjaka. 

Les papayes que l'on trouve sur les 
marchés européens "sont récoltées en-
core vertes, puis apportées en Europe 
où elles mûrissent de façon artificielle. 
Ici, elles peuvent mûrir sur les arbres", 
dit Vasil Nikolovski, un producteur 
originaire de Macédoine du Nord ins-
tallé depuis quelques années à Divjaka. 

"L'Albanie a toutes les capacités 
pour répondre aux demandes du mar-
ché européen et réaliser un chiffre d'af-
faires de 100 à 200 millions d'euros", 
espère-t-il. Irakli Shkoza a déjà réussi à 

mettre un pied sur le marché européen 
en exportant des fruits du dragon, de 
la passion et des pepinos - aussi appelé 
poire-melon, originaires d'Amérique 
latine. 

Récemment, en s'alliant à d'autres 
fermiers de sa région, il a pu exporter 
en Croatie 30 tonnes de kiwano - aussi 
appelé melon à cornes. 

"Et la récolte cette année s'annonce 
abondante", se réjouit-il en regardant 
attentivement les bourgeons de ses 
fruits du dragon. 

A 55 km au sud de Divjaka, Lul-
zim Bullari cultive des kiwis. "Il ne faut 
pas se plaindre des températures éle-
vées, ces deux dernières années, la pro-
duction du kiwi a été une 
bénédiction", explique-t-il au milieu de 
ses 40 hectares de ce fruit dont la cul-
ture est récente en Albanie et quasi ex-
clusivement dédiée à l'exportation vers 
la Suisse et les Pays-Bas. 

Depuis peu, il s'est aussi mis à cul-
tiver sur une quinzaine d'hectares une 
variété de figuiers originaire d'Afrique 
du Nord très résistant au climat hiver-
nal doux. 

"La chance sourit aux audacieux et 
il faut courir pour l'attraper", professe-
t-il. 

L'étoile Bételgeuse, l'une des plus bril-
lantes de la galaxie et dont un mysté-

rieux pâlissement avait fait craindre une 
fin prochaine, est dotée d'une étoile com-
pagnon dont l'existence n'a été supposée 
que récemment. 

"Un copain pour Bételgeuse ..." titrait 
en décembre dernier dans The Astrophy-
sical Journal une étude d'astronomes, en 
prédisant qu'une jeune étoile proche de la 
super géante rouge expliquerait une varia-
tion régulière de sa luminosité. 

Bételgeuse, bien visible à l'oeil nu 
dans la constellation d'Orion, est coutu-
mière de telles surprises pour ceux qui 
l'observent. 

Elle avait pâli spectaculairement cinq 
mois durant entre 2019 et 2020, laissant 
présager une fin prochaine. Avant que des 
observations concluent à la combinaison 
d'un nuage de matière éjecté par l'étoile et 
d'un refroidissement de sa surface pour 
expliquer le phénomène. 

Restait à expliquer l'origine de ses 
deux courbes de lumière, les lentes pulsa-
tions de sa luminosité apparente, qui sont 
respectivement d'environ 400 jours pour 
l'une et presque 6 ans pour l'autre. 

La responsable de la plus longue 
courbe de lumière est une petite étoile, 
selon une étude d'astronomes de la Nasa 
parue lundi dans The Astrophysical Jour-
nal. 

D'une masse estimée à seulement une 
fois et demie celle de notre Soleil, minus-
cule comparée à celle de Bételgeuse, -qui 
est presque mille fois plus grosse que notre 
étoile-, l'astre orbite sa partenaire à une dis-
tance relativement faible, de l'ordre de 
quatre fois celle séparant la Terre  

du Soleil. 
C'est la première détection d'une 

étoile en orbite aussi proche d'une étoile 
super géante, selon le communiqué du 
NOIRLab. 

La détection du petit astre, que sa fai-
ble luminosité comparée à celle de Bétel-

geuse rend particulièrement difficile, a été 
rendue possible avec une technique dite 
d'interférométrie des tavelures. Qui 
consiste à assembler des images fixes et très 
brèves d'un astre pour s'affranchir des tur-
bulences atmosphériques qui troublent 
l'observation par des télescopes terrestres.

En Albanie, les fruits exotiques pour tenter 
de s'adapter au réchauffement climatique 

Gratin de brocolis  
et de pommes de terre 

L'étoile Bételgeuse a un "copain" 
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